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AVERTISSEMENT. 


L ES Adin FE PF Daphnis 
& Chloe ont pour Auteur le Sophiſte 
Longus. Il eſt difficile de fixer le tems 
auquel il a vecu. Les Savanspretendent 
qu'il n'a eEcrit qu'apres Heliodore - 
Auteur des Amours de Theagene & de 
Chariclte , lequel vivoir ſous l empire 
de Theodole & de ſes fils, c eſt-à-dire, 
ſur la fin du IV® ou au commencement 
du Ve ſiecle. Ils ſe fondent ſur ce qu'il 
ſemble que Longus a imite HEliodore 
en quelques endroits de ſon ouvrage. 
Ainſi Longus pourroitetredy V* fiecle, 
Il a Ecrit ſon Roman en proſe Grecque. 
L'amour & la ſimplicite paſtorale y 
ſont depeints avec tant de grace & tant 
de naturel, qu'il s eſt attire Veſtime 
des connoiſſeurs. | 
La premiere Edition Grecque * ce 
Roman, eſt celle que Raph. Colum- 
bani fir faire Ab lorencechezles Juntes , 
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fieurs Situs: & entr autres par (a 
Traduction de I'Encide de Virgile, en 
avoit auſſi fait une de Longus en Ita- 
lien, mais elle n'a pas paru. George 
Thornley en nn une en Anglois 
en 1657. 
Lorſqu' on a forme le deſſein de faire 
une nouvelle Edition des Amours de 
Daphnis & de Chloe en Francois, I'on 
ma pas balance a qui des deux traduc- 
teurs de ce Roman l'on donneroit la 
preference. Amyor l'a facilement em- 
portè ſur ſon concurrent; c'eſt done 
fa Traduction que l'on redonne au Pu- 
blic. On n'a pu cependant ſe diſpen- 
ſer d'en oter quelques contre- ſens qui 
Etotent moins dus a la faute du Tra- 
ducteur, qu'a celle des manuſcrits 
qu'il avoit eu pour y travailler. 


FFF 


Esraur un jour a la chaſſe en VIſle de 
Metelin , dedans le parc qui eſt ſacté aux 
Nymphes, j'y veis une des plus belles choſes 
que je ſgache jamais avoir vues: c'eſtoir une 
paincture d'une hiſtoire d'amours. Le parc 
de ſoy-meſme eſtoir bien beau; auſly plante 
de force arbres , ſeme de fleurs, & arrouſe 
d'une freſche fontaine, qui noutriſſoit & les 
arbres & les fleurs. Mais la paincture eſtoic 
encore plus play ſante que roar le reſte , rant 
pour la nouveaure du ſubject, dont Padven- 
tute eſtoir merveilleuſe , que pour b artifice 
& l'excelience de la paincture amoureuſe: 
tellement que pluſieurs paſſantz qui en 
avoyent ouy parler alloyent viſiter le parc, 
non moins pour voir cette paincture, que 
pour faire priere aux Nymphes. Il y avoir des 
femmes gtoſſes qui accouchoienr , & d'autres 
qui enveloppoient de langes leurs enfans , 2 
petits poupards en maillot expolez a la mercy 
de Forteune, des beſtes qui les nourriſſoient, 
des paſteurs qui les enlevoyent, une compai- 
gnie de ſeunes gens qui s' alloyent esbattte 
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aux champs, des courſaites qui eſcumoient 
les coſtes de la mer, des ennemis qui cou- 


royent le pays, avec pluſieurs autres choſes » 
& toutes amoureuſes , leſquelles je regarday | 


. en fi grand playſir , & les trouvay fi belles, 
qu'il me print envie de les coucher par eſcrit. 
Si cherchay quelqu'un qui me les donnaſt à 
entendre pat le menu. Et ayant le tout par- 
ticulierement entendu, en compoſay quatre 
livres, que maintenant je dedie, comme une 
offrande, à Amour, aux Nymphes & à Pan, 
eſperant que le conte en fera playſant & 
agreable a pluſieurs manieres de gens, pource 
qu'il pourra ſervir à guerir le malade, conſo- 


ler le dolent, remettra en memoire de ſes 


amours celuy qui aura aultrefois eſte amou- 
reux , & inſtruira celuy qui ne l'aura encore 
point eſts : car il ne fut ny ne ſera jamais 
"homme qui du tour ſe puiſfe tenir d'aymer, 
tant qu'il y aura beaulte au monde, & que 
Jes yeux autont puiſſance de regarder, Mais 
Dieu veuille que, en deſcrivant les amours 


des aulrres, je n'en ſois moi » meſme tran. 
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£ M YTILENE eſt uno forte Ville en l'Iſſo 

$ de Metelin, belle & grande, environnee 

5 d'un canal d' eau de mer qui flue tout à l' en- 
tour , ſut lequel y a pluficurs pontz de pierre 
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blanche & polie, md qu on diroit à 
1avoir que c'eſt une Iſle, & non pas une Ville. 
Loin d'icelle, a environ cinq quattz de 
lieue „bun des plus riches habitantz avgic 
un fort bel heritage; cat il y avoit des mon- 
taignes od ſe nourriſſoit grand nombre de 
beſtes ſauvages, des couſteaux reveſtus de 
vignes, des plaines de terres labourables a 
porter froument, & paſturages pour le beſtail, 
le tout eſtendu au long de la marine qui 
rendoit le lieu plus delicieux. 

En cette terre , un chevrier nommè La- 
mon, gardant ſon troupeau trouva un petit 
enfant que Pune de ſes chevtes allaictoit, & 
voici la maniere comment. Il y avoit un 
ballier fort eſpes de ronces & d'eſpines , 
couvert tout a l'entout de lierte & au 
deſſoubz la terre feulttee d'herbe delice & 
menue, ſur laquelle étoit le petit enfant 
giſant. La s'en coutoit' la chevre ordinai- 
rement , de ſorte que bien ſouvent l'on ne 
ſgavoit ce qu'elle devenoit, & abandon- 
nant ſon petit chevreau, ſc tenoit aupres du 
petit enfant. Lamon ayant pitiè du pauvte 


= Al P'TY — 


00 wy „ . „ wm. 23A 


. <q ©» 


» OQ 


— 


2 
— 


DE Dar RHNIS ET CHLOE. 9 


8 — 


chevreau que la mere abandonnoit en ce 
poinct, prir garde en quelle part elle sen 


alloit: & un jour au chauld du midy la 


ſuivit à la trace, & vid comme elle entroir 
defſoubz le hallier tout doucement, comme 
fi elle euſt eu peur de blecer avecque ſes 
ongles le petit enfant en entrant. L' enfant 
ſuceoir le pis de la chevte ne plus ne moins 
que Sil euſt tettè la mammelle de ſa mere 
nourtice : dequoy Lamon s'esbahiſſant, ainſi 
que l'on peut penſer, ' approcha de plus 
pres , & trouva que c' eſtoĩt un enfant masle, 
grand pour ſon age, & beau A merveilles , 
plus richement emmaillotre que ne portoit 
ſa fortune, eſtant ainſi miſẽrablement expoſe 
& abandonne à adventure: car il eſtoĩt en- 
veloppe d'un riche manteau de pourpre, 
qui ſe fermoir au coller avecque une boucle 


d'or , & aupres y avoir une petite eſpte do- 


tee ayant le manche d'yvoire. Si fut de 
prime face entre deux d' emporter ſeulement 


ces enſeignes de recognoiſſance', ſans autre- 


ment fe ſoucier de Penfant. Mais y ayant 


un peu penſe , il cur honte de ne ſe monſtter 
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pour le moins auſſi charitable & humain 

que ſa chevre: de ſorte que quand la nuidt 
fut venue il enleva le tout, & porta 4 fa 

femme, qui avojt nom Myrtale, les joyaulx, 
Pen fant & la cheyte· 88 femme toute eſton- 
nee luy demanda s il étoit poſſible que les 
chevres portaſſent de tels enfantz, & ſon 
mary luy conta tout, comment il avoit treuyt 

Penfanr abandongg comment la chevre luy 

donnoir ſon pis à tettet & comment il avoit 
eu honte de le lai der perir. Myrtale fur bien 

d'advis qu'il ne Payoir pas deu faire: ainſi 
eſtant tous deux d accord de l'eslever, ilz 
ferrerent les joyaulx & enſeigues de recong- 
noiſſance que l'on avoir. .expoles avecque 
Fenfant , dirent pargtout qu'il eſt a eulx , 
& le feirent allaiQer à la cheyre , & afin que 
le nom meſme ſentiſt mieux ſon paſtcur g 
1 appellerent Daphnis. 

Dela 4 deux ans un berger demourant 
non gueres loing de la, qui avoit nom 
Dryas, en gardant ſes moutons, vid aulli 
une toute pareille choſe , & trouya une ſem- 
blable adventure. | 
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5 II y avoit en ce quartier-Ia une caverne 
aid que l'on nommoit la caverne des Nymphes, 
1 qui eſtoit une grande & groſſe roche, creuze | 
ix, pat le dedans & toute ronde par dehots, au 
* dedans de laquelle il y avoit des images & 
boy ſtatues des Nymphes, taillées de pierre, les 
oa pied fans chauſſeute, les bras tout nudz & 
* rebourſez juſques aux eſpaules, les cheveblx 
luy eſpars au deſſoubz du col fans treſſes 
2 5 ceinctes ſur les reins , toutes ayanr le viſage 
FR riant, & la contenance telle comme ſi elles 
inf euſſent balle enſemble; le deſſus, pout 
10 mieux dite, la voulte de cette caverne- 
ng- eſtoit le meilieu de la roche, au fond de 
aue laquelle ſourdoir une fontaine qui faiſoir un 
"7 ruiſſeau dont eſtoir arrouſe le beau pre ver- 
Jus doyant au devant de la caverne , ou Phu. 
r, meur de la fontaine nourriſſoit la belle herb 
menue & delicare; Ia eſtoyent attachez & 

8 penduz force porz'a traite les beſtes, force 
125 fluſtes, flageolletz & challumeaux, que Ops 
unn anciens bergers y ayoient donnez pour of- 
* frandes. 


En cette cayerne des Nymphes une brebis 
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ayant n'agueres aignele , alloit & venoit fi 
ſouvent, que le berger meſme cuyda plu- 
ſieuts fois qu'elle ſe fuſt perdue , & a cette 
cauſe la voulant chaſtier afin qu'elle demou- 
raſt par apres au troupeau, paiſlant avec les 
autres, ſans plus Veſcarrer ny eſgarer comme 
elle faiſoit ordinairement, il feir un collet 
d'une verge de franc oꝛier, en maniere de 
lacqꝛ courant & s' approcha de la caverne, 
pour y ſurprendte ſa btebis: mais quand il 
fur aupres il y trouva bien autre choſe qu'il 
n'avoit efpere, car il vid la brebis qui don- 
Noir A tetter ſon pis à un petit enfant auſſi 
gentillement & auſſi doulcement que ſcauroic 
faire une nourrice. Le petit enfant ſans 
crier prenoit de grand appetit puis I'un , 
puis l'autre bout du pis de la brebis, 
avecques fa petite bouche qui eſtoit belle & 
nette, pource que la brebis luy leſchoit le 
viſage avecque ſa langue, apres qu' eſtoit 
ſaoul de tettet. L' enfant eſtoit une fille, 
avecque laquelle avoyent eſte expoſẽes quel- 
_ ques bagues & enſeignes paur pouvoir la 
recongnoiſtre a Tadvenir: C'eſt à ſgayoir une 
. | coiffe 
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coiffe d'or , des patins dorez , & des chauſſes 
brotlees d'or; auſſi le berger eſtimant cette 
rencontre eſtre choſe advenue par expreſſe diſ- 
poſition des Dieux, & quant & quant ayant 
apprins de ſa brebis qu'il en devoit avoir pirie, 
enleva Penfant entre ſes bras, ſerra les 
bagues dedans un biſſac & feit prieres aux 
Nymphes , qu'a bonne heure puſt - il cslever 
& nourtir la paovre enfant, qui comme 
implorant leur ayde & mercy , avoit eſte 
gettẽe à leurs piedzæ; puis quand l'heure 
fut venue de remener ſon trouppeau au 
tet, retournant au lieu de ſa demourance 
champeſtre , conta a ſa femme ce qu'il 
ayoir veu, & lui monſtra ce qu'il avoit treu- 
ve, en lui commandant qu'elle tinſt de 1a 
en avant l'enfant pour ſa fille naturelle, & 
que ſecretrement elle la nourriſt comme 
ſienne. 

Parquoy la bergere qui avoitnom Nape , 
devint incontinent mere d'affection, & 
commenca a aymer & traicter l'enfant 
avecque telle diligence & telle ſollicitude, 
qu'il ſembloit proprement qu'elle euſt peug 
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que la brebis n'emportalt le prix de doulceut 
& de benignire devant elle; & afin que 
plus facilement on creuſt que l' enfant fuſt 
ſienne, elle lui donna auſſi un nom paſto- 
ral, & la nomma Chioe. 

Ces deux cnfantz en peu de temps de- 
vindrent grandz , & monſtroyent bien à leut 
gentilleſſe & beauté qu'ils n'ttoĩent polut 
yſſus de gens de village ne de peyſans, & 
ſur le point que Yun fat parvenu a Feage 
de quinze ans, & Paultre de deux moins, 
Lamon & Dryas en une meſme nuict ſon- 
gerent tous deux un tel ſoage. II leur fut 
advis que les Nymphes ( dont les ſtatues 
eſtoyent en la caverne ou il y avoit une 
foncaine , & ou Dryas avoit trouve la fille) 
livroyent Daphnis & Chloe entre les mains 
d'un jeune gargonnet , fort gentil & beau 
à merveilles, le juel avoir des acsles aux 
eſpaules, & portoit de petites fleches , avec - 
ques un petit arc, & que ce jeune gargon- 
net les touchant tous deux d'une meſine 
fleſche, commanda a l'un paiſtre de 13 en 
avant les cheyres, & a L'aultre les brebis. 
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Les paſtzurs ayant tous deux eu cette viſion 
en dormant, furent bien matris , de ce que 
leurs noutriſſons eſtoyent auſſi bien comme 
culx deulincz à garder les beſtes, & meſme- 
nic it pour ce que les marques de tecongnoiſ- 
ſance qu'il avoyent trouvees expoſees quant 
& cuix, leur avoyent promis quelque bien 
plus grand eſtat & fortune bien plus emi- 
nente. a Hogcaſion de quoy ilz les avoyent 
juſquss-la nourrys plus delicatement que 
Pon ne fait les enfantz des bergers, & leur 
avoyent faict apprendre les lettres & tout 


le bien & l'honncur qu'ilz avoyent peu en 


un lieu champ ſtre: mais toutes fois il des- 
libererent d obẽir aux Dieux touchant Veſtar 
de ceux qui par leur providence avoyent 
eſtc ſaulycz, Et apres avoir communique 
leurs ſonges enſemble & facrific en la caverne 
des Nymphes a ce jeune garconnet qui ayoir 
des aesles aux eſpaules (car ils n*en euſſent 
ſceu dire le nom), les envoyerent tous 
deux aux champs garder les beſtes, leur 
enſeignantz particulierement toutes choſes 
nẽceſſaires & Peſtac de paſteur , comment 
Bij 
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il faut faire paiſtre les beſtes avant mydy, 
& comment aptes que le chauld eſt pafle 
à quelle heure il les faut remener au tect, | 
quoy faire il eſt beſoing uſer de la houllette, 
& a quoy de la voix ſcullement. 

Ces deux jeunes enfant receurent cette 
charge auſſi volontiers & avecques autant 
de plaiſir comme ſi c' euſt cre quelque grand 
commandement, & aymoyent leurs beſtes 
trop plus affectueuſement que n'clt la couſ- 
rume des bergers: elle, pource qu'elle ſe 
ſentoit tenue de fa vie a la brebis qui avoir 
allaictèẽe; & lui, pource qu'il ſe ſouvenoit 
qu'une chevre l'avoit noutry. 

Or eſtoit- il lors environ le commence- 
ment du printemps que toutes fleurs ſont en 
vigueur, celles des bois, celles des prez, & 
celles des montaignes; auſſi ja commen- 
coient les abeilles a bourdonner, les oiſcau!x 
a roſſignoler, & les aigneaulx a ſaurer , les 
petitz moutons bondiſſoyent par les mon- 
taignes, les mouches a miel murmutoyent 
par les prairies, & les oiſeaulx faiſoyent 
teſonner les buiſſons de leurs chantz. Ainſi 
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ces deux jeunes & delicates perſonnes voyantz 
que toutes choſes faiſoyent bien leur devoir 
de s'eſgayer a la faifon nouvelle, fe mirenr 
pareillement à imiter ce qu'ilz voyoyent & 
qu'i!z oyoy2nt auſſi; cat oyantz chanter 
les oyſeaulx, ilz chantoyent, & voyantz 
ſaulter les aigneaulx, ilz ſaultoyent, &, 
comme les abeilles, alloyent ceuillantz des 
fleurs , dont ilz gettoyent une partie en 
leurs ſeins, & de Paultre fayſoyent de petitz 
chappelletz, qu'ils portoyent aux Nymphes, 
& faiſoyent toutes choſes enſemble, paiſ- 
ſantz leurs trouppeaux l'un aupres de l'aultre. 
Souventesfoĩs Daphnis alloit faire revenir 
les brebis qui geſtoyent un peu trop loing 
eſcartẽes, & ſouventesfois Chloe faiſoir 
deſcendre les chevres trop hardics , eſtant 
montees au plus hault de quelques rochers 
droicæ & couppuz; quelquefois l'un tout 
ſeul gardoĩt les deux trouppeaux enſemble, 
pendant que l'aultre vacquoit à quelque 
jeu. | 

Leurs jeux eſtoyent jeux de bergers & 
d'enfantz: car elle alloit quelque part cueillyr 
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des joncs, dont elle faiſoit un cofin 3 
mettre des cigales, & ce pendant ne ſe ſou- 
cioit aulcunement de ſon rrouppeau. Luy 
d'aultre coſtè alloir coupper des rouſeaux, 
& en pertuiſoir les joinctures, puis les te- 
colloit enſemble avec de la cyre molle, & 
apptenoit à en jouer bien ſouvent juſques à 
la nuict, quelquefois ilz s'entted onnoyent 
du laict ou vin, & s' entrecommuniquoyent 
les autres vivres qu'ilz avoyent apportez de 
la maiſon, Brief, on cuſt pluſtoſt veu les 
brebis ou les chevres routes eſcart&es les unes 
des autres, que Daphnis esloingae de Chloe. 
Ainſi, comme ilz eſtoyent occupez a tels 
jeux, Amour leur dreſſa à bon eſcient une 
telle embuſche. | 
Il y avoit aſſez pres de ld une louve, 
laquelle ayant n'agueres louveté, raviſſoit 
ſouvent des aulttes trouppeaux de la proye 
a foiſon, dont elle nourriſſoit ſes petit 
louvetteaux: pat quoy les payſans du village 
faiſoyent la nuit des foſſes & des pieges de 
quatre braſſèes de largeur & autant de pto- 
fendeur & eſpandoyent au loing la plus 
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grande partie de la terre qu'ilz en avoyent 
tirée, puis les couvroyent avec des verges 


le demourant de la terre, à celle fin que 
la place ſemblaſt toute plaine & unie comme 


deſſus qu'un lievre ſeulement, en coutant 
il euſt rompu les verges qui eſtoyent par 
maniere de dire plus foibles que brins de 


toit point terte ferme, mais une feincte 
ſeullement. 

Ayantz faict pluſieurs telles foſſes en la mon- 
taigne & en la plaine , ilz ne peurent neant- 
moins prendre la louve, car elle s' appercut 
bien de leur ruſe: ains tua pluſieurs chevres 
& pluſieurs brebis, & preſque Daphnis lui- 
meſme, par tel inconvenient: deux boucz de 
ſon trouppeau, Seschaufferent tellement 4 
combattre l'un contre Vautre,& ſe heurterenr 
fi rudement que la corne de Pun fuſt rompue : 
de quoy ſentant grande douleur celuy qui 
cltoit eſcorne ſe mit en bramant à fuyr , & 


longues & gresles , & ſemoyent par deſſus 


devant: en maniere que vil n'euſt paſſè par 


paille , & lors euſt-on bien veu que ce n'el- 


* 


CE 


=» LAS AM OUR s 


8 


— — 


le victorieux à le pourſuivre. ſans luy dou- 
ner loylir de reprendre {on haleine. 


Daphnis fut fort marry de veoir l'un de 
ſes boucs ainſi murile de ſa corne, & cour- 
rouce contre la fiertè de l'aultte qui encore 
eſtoit ſi aſpre a le pourſuyvre apres Pavoir 
battu, ſi prend un baſton en un poing, & 
fa houllette de l'aultre, & s'en court aptès 
ce pourſuyvant. 15 | 
Ainſi le bouc fuyant les coupz & Daphnis 

le pou tſuyvant en courroux , ne regarderenr 
pas bien ne Pun ne Vaulcre devant eulx: car 
jlz tumberent tous deux dedans Pun de ces 
pieges, le bouc le premier, & Daphnis 
après, ce qui lui ſaulva la vie, pource qu: 
le bouc ſouſtinſt ſa cheute: mais ſe voyant 
tumbèé en cette foſſe, il ne peut faite 
aultre choſe que ſe prendre a plorer , en 
attendant ſi quelcun viendroit point pour 
Pen retirer. 

| Chloe ayant de loing veu ſon accident, 
y accourut ſoudainement: & voyant que 
Daphnis eſtoit en vie, en alla viſtement 
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appellet un bouvier de. 1a auprès, pour luy 
ayder a le mettte hors de cette foſſe: le 
bouvier chercha par · tout une corde qui fuſt 
aſſez longue pour lui tendre, mais il n'en 
peut finer : par quoy Chloe deslia le cordon 
don: les treſſes de ſes cheveulx eſtoyent 


lices, & le donna au bouvier pour en 


rendre un des boutz a Daphnis 3 ainſi firent- 
jlz tant eulx deux enſemble en tirant de 


deſſus le bord de la foſſe, & luy en $'aydant 


de ſon coſte le mieulx qu'il pouvoit, que 
finablement ilz le mirent hors du piege. 

Puis apres avoir tire ſe bouc dont les cornes 
en tumbanr s'eſtoyent briſèes, tant le houc 
vaincu avoir eſte promptement venge , ilz 
le donnerent au bouvier pour ſa recompenſe. 
Si convindrent entt'eux que fi on leur de- 
mandoit a la maiſon ce qu'il eſtoir devenu , 
ilz diroyent que le loup l'avoit enlevè. 

Ils retournerent enſuite vers leurs troup- 
peaux , & les ayantz trouvez paiſſantz tran- 
quillement, ils s'aſſirent ſur un rronc de 


cheſne, & regarderent ſi en tumbant il ne 
r eſtoit point bleſſè en quelque endroit du 
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corps. N'y ayant rien veu de blefle ne de 0 
meurdry, aius eſtant ſeullement tout couvett n 
de terre & de boue, Daphnis reſolut de ſe v 
laver , avant que Lamon & Myrtale ſceul- te 
. ſent ce qui luy eſtoit arrive. Venant doncques fa 
avecque Chloe dans l'antre des Nymphes, la 
il luy donna ſa pannetiere & ſon ſayon a ſe 
garder. Daphnis alloit ainſi deviſant & par- q 

lant puerillement en lui-meſme : Dea , que 
me fera le baiſer de Chloe? ſes levres ſont p. 
plus tendres que roſes, ſa bouche & ſon Ci 
haleine plus doulce qu'une gauffte à miel, le 

& rourefois ſon baiſer eſt plus piquant que 
Paiguillon d'une abeille: j'ai ſouvent baiſe C 
de petits chzvreaulx qui ne faiſoyent encore p 
que naiſtre, & le petit veau que Dorcon m'a {c 
donne : mais ce baiſer ici eſt toutte aultte m 
choſe; le poulx m'en bat, le cœur m'en fe 
treſſault, mon ame en languit, & neantmoins CC 
je deſire la baiſer de rechef. O mauvaiſe an 
vicoire ! 0 eſtrange mal doat je ne ſcaurois fu 
dire le nom! Chlo& n'avoir-elle point gouſts i ©: 
de 


de quelques poiſons avant que de me bai- 
ſer ? Mais comment n'en eſt-clle pas morte?} 


— 
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de o comment les harondelles chantent, & 
ert ma fluſte ne dit mot: comment les che- 
le vreaulx ſaultent, & je ſuis aſſis: comment 
(- toutes {leurs ſont en vigueur, & je n'en 
is fais point de bouquetz ni de chappelletz: 
ö, la violette & le muguet floriſſent, Daphnis 


ſe fene: Dorcon a la fin paroiſtra plus beau 
que moi. of | 
Voila comment le paovre Daphnis ſe 
paſſionnoit, & les parolles qu'il diſoir , 
comme celui qui lors premier experimentoit 
les eſtincelles d'amour. 5 
Mais le bouvier Dorcon amoureux de 
Chloe , ayant trouve Poccaſion que Dryas 
plantoit un arbre aſlez pres de lui, & eſtant 
ſon amy de long-remps , des Veage que luy- 
meſme gardoit les beſtes aux champs , luy 
feit pteſent de beaux frommages gras, & 
commencant à entrer en propos par leur 
ancienne congnoiſſance, feit tant qu'il tumba 
fur les termes du mariage de Chloe , luy 
| offranr par promeſſe pluſieurs beaux & riches 
dons pour un bouvier , s'il la luy vouloir 
donner a femme. Ses offres eſtoyent ung 
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paire de bœufs à labourer la terte, quatte 
ruches d'abeilles, cinquante pommiets, un 
cuir a ſemeller ſoulliers, & par chacun an 
un veau qui ſeroit preſt a ſevret, tellement 
que Dryas alleche par la friandiſe de tant 
de beaux preſentz , lui cuyda preſque accor- 
der le matiage. Mais quand il vint à penſer 
en luy- meſme que la fille eſtoit digne de 
bien plus grand & plus riche parti, crai- 
gnant que Sil venoir a eſtre recongnu, il 
ne tumbaſt en grand inconvenient „il refuſa 
toutes ies offres & ſes dons & l'eſconduiſit 
tout a plat, en le priant de lui pardonnet, 

Par ainſi Dorcon ſe voyant pour la 
deuxieme fois fruitre de ſoneſptrance , & 


encores qu'il avoir pour nëant perdu ſes bons 


frommages gras, deslibera puiſque aultre- 
ment ne pouvoit attenter de jouyr par 
force de Chioe , la premiere fois qu'il la 
treuveroit ſeulle a ſeul: pour a quoy par- 
veuir il s adviſa qu'ilz menoyent l'un apres 
I autre boyre leurs beſtes, Chloꝭ un jour & 
Daphnis un aultrez a l'occaſion de quoy 
il imagina une fineſſe qui eſtoit metveilleu- 

ſement 
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ſement ſottable & convenable à un gros 
bouvier comme luy. Il prind la peau d'un 
grand loup qu'un ſien thoreau, en com- 
battant pour la garde & deffence des vaches, 
avoit tuè avec ſes cornes, & l'eſtendit ſur 
ſon dos, ſi bien que les pieds de devant luy 
tumboyent juſques ſur les mains, & ceux 
de dettiere luy pendoyent fur les cuiſſes 
juſques aux tallons, & la hure luy couvroit 
la teſte, ne plus ne moins que taict le ca- 
baſſer a un homme de guerre, 

Seſtant ainſi deſguiſè en loup le mieulx 
qu'il avoir peu, il s'en vinſt droict a la fon» 
raine , en laquelle beuvoyent les chevres & 
les brebis apres qu'elles avoyent aſſtz paſs 
ture. 

Or eſtoit cette fontaine en une vallée 


afſez creuze , & toute Ja place a environ 


pleine de ronces , d'eſpines poignantes, de 

chardons & de bas genevriers , tellement 

qu'un vrai loup s'y fuſt bien ayſement cache, 

Dorcon ſe fourra leans entre ces eſpines, 

attendant l'heure que les beſtes vinſent boyte, 

& ayoit bonne eſperance qu'il eſpouvanteroit 
C 
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Chloe avecque cette peau de loup, & qu'il 
la ſaiſiroit au corps entre ſes deux bras pour 
en faire a ſon plaiſir. 

Tantoſt apres arriva Chloe qui amenoit 

. ſes beſtes boyre , ayant laiſſe Daphnis qui 

couppoir de la plus tendte ramee verte, 

pour donner a broutter aux chevreaulx apres 

| quilz ſeroyent retournez de paſture : les 

chiens qui les aydoyent 2 garder leurs bre- 

bis & leurs chevres ſuyvoyent le trouppeau 3 

& comme naturellement ilz chaſſent met- 
tant le nez par tout, ilz le ſentirent remuer, 

& ſe ptindrent à abbayer, ſe ruerent ſur 

luy comme ſur un loup & Venvironnantz 

| de tous coſtez, fans qu'il ꝰoſaſt dreſſer ſur 

— Fes pied: , tant il avoir paour , Comencerent , 

a le mordre de toute leur puiſſance. Or 

juſques-la craignant & ayant honte d'eſtre 
deſcouyert , & davantage eſtant deffendu 

de la peau du loup qui le couvroit, il ſe 

tenoit tapy contre terre dedans le hallier 

Jans dire le mor. Mais quand Chlot effroyte 

= de prime face de le veoir , ſe prind à appelle 

I Daphnis 2 ſon ayde , & que les chiens luy 
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ayant arrache la peau du loup de deſſus les 
eſpaules, commencerent à le motdre luy- 
meſme a bon eſcient, il ſe prind adonc 4 
cticr à haulte voix, & à pricr Chloe & 
Daphnis, qui ja eſtoit venu, de luy you- 
loir eſtre en ayde , ce qu'ilz feirent, & avec 
leur ſiflement accouſtumè eurent incontinent 
appaiſe les chiens, puis amenerent le mal- 
heureux Dorcon qui avoit eſte mors & aux 
cuiſſes & aux eſpaules, à la fontaine, & luy 
laverent ſes bleflures, ou les dents des 
chiens Pavoyent attaint, puis luy mirent 
deſſus de Peſcorce verte d' orme maſchee 
eſtantz tous deux ſi peu ruſez , & ſi peu ex- 
perimentez aux hardies entreprinſes d' A- 
mour , qu'ilz eſtimerent que cette embuſche 
de Dorcon avecque ſa peau de loup ne fuſt 
qu'un jeu ſeullement, au moyen de quoy 
ilz ne ſe courroucerent point a luy , ains 
le reconforterent & le reconvoyetent quel- 


que eſpace de chemin, en le menant par 


la main, & luy qui avoir eſte en ſi grand 

dangier de ſa perſonne, & que l'on avoit 

recoux de la gueule, non du loup, comme 
Cij 
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Fon dit communement, mais des chiens , 
sen alla faire panſer les morſures qu'il avoir 
Par tout le corps. 

D' autre coſte Daphnis & Chlos eurent bien 
de la peine juſques a la nuidc a rafſcmblee 
leurs chevres & brebis, leſquelles effroyees 
pour la peau du loup, & quant & quant eſ- 
perdues & cftarouchces d'ouyr fi fort abbayer 
les chiens , eſtoyent les unes monttes juſques 
a la cyme des plus haults rochers, les 
aultres courues juſques à la mer, combien 


qu'elles fuſſent au demourant bien apprinſes | 


d'obèir 4 Pappeau de leurs paſteurs, de ſe 
ranger au ſon du flageollet, & de s'amaſſer 
enſemble en les oyant ſeullement battre des 
mains? mais la paour leur avoit adonc faict 


tout oublyer , & apres les avoir donc ſuy- 


vies & retrouvees à la trace, comme on 
faict les lievres, les remenerent 4 bien 
grand' peine, toutes au tect, puis sen allerent 
eux-meſmes repoſer , ou ils dormirent cette 
ſeulle nuit de bon ſommeil: car le travail 
qu'ilz avoyent prins le ſoir precedent , leur 


ſervit de medecine contre leur 'meſaiſe d'a- 
mour, | 


1— * 2 <. > th 


6s 


DE DayHNISET CHLOE. 29 


— * Py 


* — —— 


Mais quand le jour fuſt revenu ilz recòõm- 
mencerent de rechef a eſtre paſlionnez comme 
devant, ils treſſailloyent de joye quand ilz 
S'entrereyoyoyent , & eſtoyent bien ennuyex 
& marrys quand il falloit qu'ilz s'entre- 
laiſſaſſent, ce qu'ilz ſouhaitoy ent les inquie- 
toit, & ilz ne ſgavoyent ce qu'ilz ſouhai- 


toyent, cela ſeulement ſgavoyent-ilz bien, 


l'un que ſon mal eſtoit venu d'un baiſer, & 
laultre d'un baigner, oultre ce que la ſai- 


ſon de l'année les enflammoit encores da- 


vantage, car il eſtoir ja environ la fin du 
printemps & le commencement de Teſte , 
& eſtoyent toutes choſes en vigueur, les 
arbres chargez de fruits, les champs cou- 
verts de bleds, les cigales chantoyent; & 
rendoyent les fruits une tres - delicate & 
ſouefve odeur; Von euſt dict que les fon- 
taines, ruiſſeaux, & rivieres convioyent les 
gens à ſe baigner , que les ventz eſtoyent 
orgues ou fluſtes, tant ilz ſouſpiroyent doul- 
cement à travers les branches des pins, que 
les beſtes amoureuſes ſe laiſſoyent d'elles- 
meſmes tomber pat terte, & que le ſoleil 
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prenant plaiſir a veoir de belles perſonnes 
nues faiſoit chaſcun deſpouiller : au moyen 
de quoy Daphnis eſtant de toutes parts eſ- 
chauffé, ſe gettoit dedans les rivietes, & 
tantoſt ſe lavoit, tantoſt ses battoit a chaſſer, 
a prendre les poiſſons qui s' enfuioyent au 
fond de l'eau, & ſouventes fois beuvoit pour 
veoir ſi avecque l'eau il pourroit eſtaindre 
Pardeur qu'il ſentoir en ſon cueur: mais 
Chloe apres avoir tire les brebis & la pluſ- 
part des chevres , demouroir encores long- 
temps a faire prendre le laict, car il falloir 
qu'elle euſt ſoing de chaſſer les mouches 
qui fort la moleſtoyent & la picquoyent 
quand elle les chaſſoit: cela faict, elle ſe la- 
voit le viſage, & mettoit deſſus ſa teſte un 
chappellet des plus tend res branchettes de 
pin, ſe veſtiſſoit d'une peau de cerf qu'elle 
ceignoit deſſus ſes reins, & empliſſoit un 
por de vin & un aultre de laict pour boire 
avecque Daphnis. 

Puis, quand ce venoit ſur le mydy, adonc 
eſtoyenr-ilz tous deux plus ardemment eſpris 
que jamais, pource qu'elle yoyoir en 
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Daphnis entierement nud une beaut de tout 
poinct accomplie, ſe fondoir & ſe diſtiloir 
d'amour, conſiderant qu'il n'y avoir en 
toute ſa perſonne choſe quelconque a tedite? 
& luy d'aulrre coſte la voyant couverte de 
cette peau de cerf, avecque le beau chap- 
peller de pin ſur la teſte, luy tendant ſon 
por au laict, cuidoit veoir l'une des nym- 
phes propres qui eſtoyent dedans la caverne 3 


ſi accoutoit incontinent , & luy oſtant le 


chappeller qu'elle avoit ſur ſa teſte, apres 


l'avoir baiſe, le mettoit deſſus la fienne . 


& elle pendant qu'il ſe baignoit tout nud, 
prenoit {a robe & ſe la vetiſſoit, en la bai- 
ſant auſſi premierement ; tantoſt ilz s'entre- 
gettoyent des pommes Fun a l'aultre, tan- 
tolt ilz s' entre - peignoyent & m ypartiſoyent 
leurs cheveulx en greve , diſant Chloe que 
les cheveulx de Daphnis reſſembloyent aux 
grains de meurte, Pource qu'ilz eſtoyent 


noirs: & Daphnis accomparoir le viſage de 


Chloe a une belle pomme, pource qu'il 
eltoir blanc & vermeil : parmy aulcunes- 
fois il luy monſtroit à jouer de la fluſte 
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puis quand elle commengoit à ſouſfler de- 
dans, il la luy oſtoit des mains, pour tou- 
cher de la langue & des levres la od elle 
avoir touché des ſiennes, & faiſoit ſem- 
blant de luy vouloir enſeigner ou elle avoir 
failly , pour avoir occaſion de la baiſer a 
demy , en baiſant la fluſte ou elle ayoit 
rouche. 

Ainſi comme ilz eſtoyent apres à en ſon- 
net joyeulſement ſur la chaleur du mydy , 
pendant que leurs trouppea ux eſtoyent tapyz 
a l'ombte, Chloe ne ſe donna garde qu'elle 
fuſt endormie; ce que Daphnis apperce vant 
poſa tout beau ſa fluſte pour regarder a ſon 
aiſe par tout & tout ſon ſaoul, comme 
celui qui n' avoit alors honte de perſonne, 
& diſoit à part luy ces paroles tout bas: 
O comme ſes beaux yeulx dorment ſouef- 
vement , que fon haleine ſent bon, les 
pommiers ny les aubeſpines fleuries n'onr 
point la ſenteur fi doulce; mais pourtant 
je ne Poſerois baiſer, car ſon baiſer picque 
& perce juſques au cueur, & fai& deyenir 
les gens folz, comme le mie! nouveau; 
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davantage j'ai peur de Peveiller ſi je la 
baiſe. O que ces cigales font de bruit, elles 
ne la laiſſeront ja dormir , fi hault elles 
crient , & d'aultre coſtẽ ces boucquins icy ne 
ceſſeront aujourd'huy de gentre - heurter 
avecque leurs cornes. O loups plus couards 
que renards , où eſtes vous à cette heurs 
que vous ne les venez happer ? 

Ainſi que Daphnis eſtoit en ces termes , 
une cigale pourſuyvie par une harondelle 
ſc viat getter en ſauvegarde dedans le ſein 
de Chloe, au moyen de quoy l'harondelle 
ne la peult prendre, ni ne peult auſſi re- 
tenir la roideur de ſon vol, qu'elle n' ap- 
prochaſt fi pres du viſage de Chloe , qu'a- 
vecque Pune de ſes aësles elle ne lui tou- 
chaſt la joue dont Chloe $'eveilla en ſour- 


c'eſtoit, s eſcria bien hault: mais quand 
elle euſt veu Pharondelle volletant encores 
à Venrour d'elle, & Daphnis ſe riant de fa 
peur, elle gaſſura , & frotta ſes yeulx qui 
avoyent encore envie de dormir : la cigale 
ſe prit a chanter encore entre les tetins. 
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meſmes de la gente paſtourelle, comme ſi 
avecque ſon chant elle luy euſt voulu rendte 
grace de ſon ſalut: a l' occaſion de quoy 
Chloe ne ſgachant ce que c'eſtoir , seſctia 


de rechef bien fort, & Daphnis Sen priur 


auſſi de rechef à rire, & uſant de cette 
occaſion luy miſt la main bien avant de- 
dans le ſein, dont il tira la gentille cigale, 
qui ne ſe pouvoit encore taire , quoyqu'il 
la tinſt dedans la main. Chloe fur bien 
aiſe de la veoir, & Payant baiſce la remit 
chantant de rechef dans ſon ſein. 

ne aultre fois ilz ouyrent du bois pro- 


chain cbanter un ramier , au chant duquel 


Chlot ayant prins plaiſir, demanda 4 
Daphnis ce que c eſtoit qu'il diſoit, & raconta 
ce que Pon dit communement : M'amie, 
dict-il, au temps paſſe y avoir une jeune 
garſe, belle & jolye , en fleur d'eage comme 
toy, elle gardoir les vaches, & chantoit 
fort playſamment, ſes vaches prenoyent (fi 


grand playſir a l'ouyr chanter, qu'elle les 
gouvernoit au ſon de ſa voix ſeulement, 


ſans jamais leut donner coup de houllette 
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ne picqueure d'eſguillon, eſtant aſſiſe 4 
rombre de quelque beau pin, la teſte cou- 


ronnee de feuillages de l'arbre, elle chan- 


toit toujours quelque chanſon à la louenge 
de Pan, dont ſes vaches eſtoyent ſi ayſes, 
qu'elles ne Yesloingnoyent jamais fi loyng 
d'elle, qu'elles ne peuſſent bien ouyr le ſon 
de ſa voix. Or y avoir il auprès de 1a un 
jeune gargon qui gardoit des bœufz, il 
eſtoit beau & chantoit bien auſſi, un jout 
pour monſtrer qu'il ſgavoit autant de chan- 
ter comme elle, il ſe mit à chanter plus 
fottement quelle, comme eſtant masle, & 
ſi melodieuſement, qu'il attira à luy huict 
des plus belles vaches qu'elle cuſt en ſon 
troupeau, & les fit venir au ſien; de quoy 
la paovte garſe fut fi deſplayſante pour 
veoit ſon troupeau diminue , & en partie 
pour avoir eſte vaincue au chanter, qu'elle 
feit prieres aux Dieux de la mut en un 
oyſeau pluſtoſt que de retourner ainſi a la 
maiſon. Les Dieux luy accorderent ſa de- 
mande & en firent un oyſeau de montaigne 
qui aime à chanter comme elle faiſoir quand 


' Wn 


36 Les AM O u RS 


th 


— — — 


_ & va diſant qu'elle cherche ſes vaches eſga- 
rees. | 

Telz eſtoyent les playſits que Veſte leur 
donnoit; mais quand Varriere - ſaiſon de 
l'automne fur venue, que le raifin fut meur 
& preſt a vendanger , certains courſaires de 
la ville de Tyr, ayant une fuſte du pays 
dc Catie , a celle fin peult- etre que Pon ne 
penſaſt que ce fuſſent Barbares , vindtent 
aborder en cetre coſte & deſcendantz en 
terre avec leurs brigandines & eſptes , pil- 
| lerent tout ce qu'ilz peurent treuver aur 
champs, comme force bon vin, force grains, 
force miel eſtant encores avecque la cyte, 
& meſmes emmenerent quelques bœufz & 
vaches du trouppeau de Dorcon. Or en 
courant ainſi gd & 1A, ilz renconttent de 
male adventure Daphnis qui s'alloit esba- 
tant le long du rivage de la mer, cat 
Chloe comme ſimple fille qui ctaignoit que 
les aultres paſteurs ne luy feiſſent peulr-eſtre 
quelque violence, ne pattoit fi matin du 


logis , 


elle eſtoir fille, & encores aujourd'huy en 
chantant ſe plainr-elle de ſa deſconvenue, 
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logis, & ne menoit pas ſi toſt les brebis. de 

Dryas aux champs. | 
Les courſaires voyantz ce jeune garſon 
grand & beau, & de plus de valleur que 
tout ce qu'ilz euſſent peu davantage ravit 
pat les champs, ne s'amuſetrent plus ne 2 
pourſuyvre les chevres, ne a chercher ou 
deſrober aulcre choſe par la campagne, ains 
Pentrainerent dedans leur fuſte, plorant & 
ne ſgachant que faire, ſinon qu'il appelloir 
à haulte voix Chlos, tant qu'il pouvoir 
criet. | 
Ot ne faiſoient - ilz gueres que remonter 
en leur vaiſſeau, & prendre les rames es 
mains pour voguer , quand Chloe ſurvint 
avecque ſon trouppeau de brebis , apportant 
une nouvelle fluſte a Daphnis, & voyant 
toutes les chevres eſperdues & eſcarrees 94 
& la, oyant davantage ſa voix, qu'il Vap- 
pelloit toujours de plus en plus fort, elle 
abandonna ſes brebis, jetta la fluſte , & 
Sen alla courant vers Dorcon , pour le 
prierde luy venir ayder, mais elle le treuva. 
couche par terte, de ſon long tout deraille 
| D 
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de grands coups d'eſptec , que les brigands 
courſaires luy avoyent donnez , de ſorte quia 
peine pouvoir-il plus reſpirer , tant il perdoit 
de ſon ſang. Er neanmoins quand il apper- 
cur Chloé, la ſouvenance de ſon amour 
le rechauffa & renforga un petit, fi luy 


dict: Chloe m'amie, je m'cn vois rendre 


Fame bientoſt, car les meſchans larrons cout- 
ſaires, m'ont deſcouppe comme le boucher 
feroit un bœuf; mais ſi tu veulx, tu ſauve- 
ras Daphnis, & vengeras ma mort, & feras 
mourir ces meſchantz larrons meſchamment, 
jay accouſtume mes vaches 4 ſuyvre le ſon 
de ma fluſte , & de venir au chant d'icelle, 
encore qu'elles ſoyent bien loing de moy, 
prends- la maintenant, & tꝭen va ſur le bord 
de la mer jouer cette chanſon que j'ay 
longtemps y a monſtree a Daphnis , & que 
depuis Daphnis ta enfeignee 3 au dumou- 
rant laiſſe faire la fluſte & mes bœufs & 
vaches qu'ilz emmenent en leut vaiſſeau; 

je te donne la fluſte de laquelle j'ai aultre- 

fois gaigne le prix contre pluſieurs bouviers 

& bergers , & pour recompenſe je te pric 
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baiſe - moy ſcullemenr pendant que j'ai en- 
cores un peu de vie; & quand je ſerai treſ- 


paſſe, plore ma mort, & aye ſouvenance 


de moy, à tout le moins quand tu verras 
un vacher gardant ſes beſtes aux champs. 

Dorcon ayant dit ces paroles rendiſt auſſi- 
toſt ſon eſprit en la baiſant , & Chloe pre- 
nant en main la fluſte, la miſt incontinant 
à fa bouche, & Ventonua le plus hault 
qu'elle peult, les vaches qui Fenrendirent 
recongnurent auſſitoſt le ſon de la fluſte & 
la notte de la chanſon , & toutes d'une 
ſecouſſe ſe jetterent enſemble dedans la 
mer: & pource qu'elles le feirent tout à- 
coup du meſme coſte, & que par leur 
cheure la mer $gentr'ouvrir, la fuſte en 


tourna ſens deſſus deſſoubz, de maniere que 
tous ceux qui eſtoyent dedans ſe trouverent 


plonges en la mer, mais non pas tous avec- 
que meſme eſperance de ſalut; car les cour- 
ſaires avoyent tous leurs eſpees ceinctes à 
leurs coſtez , & leurs brigandines faictes a 
eſcaille ſur leur dos, avec les cuiſſorz qui 
leur pendoyent juſqu'a my jambe : au con- 
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traire Daphnis eſtoit tout deſchaux, comme 
celuy qui gardoir les beſtes aux champs, & 
preſque tout nud au demourant, pource 


que c'eſtoit en eſte, & qu'il faiſoit fort 


chauld. Par quoy les courſaires apres avoir 
dure un peu de temps 4 nager, furent tirez 
a fond, & finablement noyès par la peſan- 
teur de leurs armes. N | 
Daphnis a Poppoſite deſpouilla facille- 
ment {i peu d'habillementz qu'il avoir autout 
de luy, & neantmoins encores ſe laſſa-riil 
de nager à la fin, comme celuy qui n'avoic 
accouſtume de nager que dedans les rivieres 
toutes fois nëceſſitè luy enſeigna ce qu'il avoit 
a faire en ce cas, car il ſe getta entre deux 
vaches qui nageoyent coſte a coſte une de 
Paultre , & ſe ptenant avecque les deux 
mains à leurs cornes , fuſt par elles porte 
ſans peine quelconque , auſſi a ſon ayſe 
comme Sil euſt eſte dedans un chariot : car 
le bœuf nage beaucoup mieux & plus lon- 
guement que ne faict l'homme, & il n'y a 
beſtes au monde qui durent fi long- temps a 
nagei comme il faict, ſi ce ne ſont animaux 
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me aquatiques, & encores poiſſons, tellement 
& que jamais un bœuf ny une vache ne fe 
rce noyeroyent, ſi les cornes de leurs pieds ne 
ort gamollifſoyent dans l'eau, de quoy font 


ok foy pluſieurs deſtroĩtz en la mer, qui juſques 
rex aujourd'hui ſont appellez Boſphores , Celt 
in- a dire, tragect ou paſſage de bœꝛuf. | 

| Voyla comment Daphnis ſe ſaulya & 


le- eſchappa contre ſon eſperance de deux 

ur grandz dangiers, l'un d'eſtre eſcla ve des 

il courſaires , l' aultte d' eſtre noye. Au ſortir 

bit de la mer il treuva Chloe ſur la rive, plo- 

8; rant & riant tout enſemble, fi ſe getta entre 

it ſes bras, & luy demanda pour quelle cauſe 

Ix elle avoir ainſi jou de la fluſte. Chloe luy 

ie WH raconta tout du long comme elle sen eſtoit 

ix WH courue vers Dorcon , comment les vaches 

te avoyent par luy eſte apprinſes A ſuyvre le 5 
ſe ſon de la fluſte, comment il luy avoir con- — 1 
1 ſeille d'en jouer, & comment il eſtoir treſ- ] 
* palle : ſeullement oublia-r'elle (de honte) 

2 a dire comment elle 1'avoirt baiſe : par quoy 

3 ilz deslibererent d*honorer la memoire de 

x celuy qui leur avoit faict · tant de bien, & 
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s' en allerent avecque ſes parentz & amis inhu- 


mer le corps du malheureux Dorcon , ſur 


lequel ilz getterent force terre, & planterent 
autour de fa foſſe pluſieurs arbtes, y pen- 
diirent chaſcun quelque choſe de leur meſtier, 
& en oultre y eſpanditent du laict, & ef. 
praignyrent des grappes de raiſin, & y caſ- 
ſerent pluſieurs fluſtes. Ses vaches s' en prind- 
rent a bramer piteuſement, & s'en cou- 
rurent en mugiſſant ca & la, comme beſtes 
eſgarces, ce que les aultres paſteurs inter- 
prẽterent eſtre le deuil que les paovres beſtes 
menoyent du treſpas de leur maiſtre. 
Après que Dorcon fut enterre , Chloe 
mena Daphnis en la caverne des Nymphes 
. ou elle le nettoya, & quant & quant pout 
Ia premiere fois en preſence de Daphnis lava 
auſſi ſon beau corps d'elle- meſme, blanc 
& poly comme albaſtre, qui n'avoit que 
faire d'eſtre lave pour ſembler beau: puis 
en ceuillant enſemble des fleurs que portoit 
la ſaiſon, en feirent des chappeaux aux 
images des Nymphes , & attacherent contre 
la roche la fluſte de Dorcon pour offrande z 
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puis cela faict retournerent vers leurs chevres 
& brebis , leſquelles trouyerent toutes ta- 
pyes contre la terre ſaus paiſtre ni besler , 
pour Pennuy & le regteſt qu'elles avoyent, 
ainſi qu'il eſt a preſumer , de ne veoir plus 
ny Daphnis ny Chloe. Maisauſfſi-roſt qu'elles 
les apperceurent , & qu'eux ſe prindrent à 
les fifler comme de couſtume, & A jouer 
du flageoller, elles ſe leverent incontinent, 
& ſe prindrent a paſturer comme devant, 
& les chevres a ſaulter en beslant, comme 
ſi elles ſe fuſſent esjouyes d'avoir recouvre 
leur chevrier. | | 
Mais quoy qu'il y euſt, Daphnis ne ſe 
pouvoit esjouyr à bon eſcient depuis qu'il 
euſt veu Chloe toute nue & ſa beauté A 
deſcouvert , car il ne l'avoit auparavant 
jamais veue, ſon cueur en languiſſoit ne 
plus ne moins que s'il euſt eſte attainct & 
envenime de quelque poiſon , ſon poulx 
eſtoir aulcunesfois fort & haſte , comme 
fi on Veuſt chaſſe , & quelquefois foible 
& debile , comme ſi a la ſurprinſe des cour- 
ſaites il euſt perdu toute ſa force, & luy 


', rant il eſtoir en grand'peine, comme un 
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ſembloit la fontaine ou il avoit veu Chloe 
ſe laver, plus effroyable & redoutable que 
la mer. Brief, il luy eſtoit advis que ſon 
ame eſtoic encore entre les brigaads , 
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jeune garſon nourry aux champs, qui 
n'avoit encores jamais experimente que c'eſt 
que du brigandage d' Amour. 
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E STANT ja Pautomne en ſa vigueur, 
& la ſaiſon des vendanges venue , chaſcun 
aux champs eſtoir en beſongne A faire ſes 
appreſtz : les uns racouſtroyent les preſſouers, 
les aultres racloyent les tonneaux, les aultres 
faiſoyent les hottes & panniers a porter la 
vendange, les aulttes eſmouloyent leurs ſer- 
pettes & ſarcleaux pour vendanger, les aultres 
appreſtoyent la meule pour foulet & briſer 
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les raiſins, & les aultres preparoyent de 
Pozier ſec , dont on avoir oſté l'eſcorce 4 
force de le battre pour en faire des flam- 
beaux A tirer & entonner le vin la nui@; 
Kea cette cauſe Daphnis & Chloe entremet- 
tant auſſi pour quelques jours la ſollicitude 
de mener leurs beſtes aux champs, preſ- 
terent l'un & Paultre, ce temps pendant, 
Fauvre & labeur de leurs mains. | 
Daphnis portoit la vendange dedans une 
hotte, & la fouloit en la cuve, puis enton- 
noit le vin dans les tonneaux: & Chlot 
de Paultre coſte appareilloit a manger aur 
vendangeurs , & leur portoit du vin vieil 
de Pann&e precedente, puis ſe mettoit 4 
vendanger auſſi elle- meſme les plus baſſes 
branches de vignes, auxquelles elle pouvoit 
advenir : car les vignes du vignoble de Me- 
telin ſont toutes baſſes, au moins non 
 eslevtes ſur arbres fort haultz, tellement 
que les btanches en pendent juſques contte 
terte, & s'eſtendent ca & là comme lierre, 
ſi qu'un enfant de mammelle , par maniere 
de dire, attaindroit aux grappes. | 
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Et comme la couſtume eſt en telle feſte du 
Dieu Bacchus, & à la naiſſance du vin, 
on avoir appelle des villages de la entour 
pluſieurs femmes, pour ayder à faire les 
vendanges : leſquelles femmes getroyent- 
toutes les yeulx ſur Daphnis, & en le louant 
diſoyent qu'il eſtoit auſſi beau que Bacchus, 
& y en euſt une plus affectee que les aultres 
qui le baiſa. Daphnis en feit du courrouce , 
mais Chloe en fut à bon eſcient marrye. 
D'aultre coſte , les hommes qui eſtoyent 
dedans les cuves & preſſouets gettoyent A 
Chloe pluſieurs paroles a la traverſe, & 
ſaulroyent apres elle, comme feroyent les 
Satyres autour de Bacchus, diſantz qu'ilz 
ſetoyent contentz de devenir moutons, 
moyennant qu'une telle bergere les menaſt 
aux champs. 

Chloe en eſtoit bien aiſe, & Daphnis 
au contraire matry : tellement que l'un & 
Paultre deſiroiĩt que les vendanges paſſaſſent 
bien-rolt , afin qu'ilz peuſſent retourner aux 
champs à la maniere accouſtumee , & au 
lieu des chantz de ces vendangeurs , ouyr 
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jouer de la fluſte, ou pluſtoſt leurs rroup- 
peaux besler. ; 

Dedans peu de jours les vendanges furent 
achevees , & le vin entonné, fi qu'il ne 
fuſt plus beſoing d'en empeſcher tant de 
gens, au moyen de quoy ilz recommencerent 
a mener leurs beſtes aux champs comme 
devant, & allerent a grand'joye ſaluer les 
Nymphes, en leur portant pour les pri- 
mices des vendanges des moiſſines de raiſins 
pendues encores aux branches, de quoy 
faire ilz n'avoyent par le paſſe jamais elle 
'pareſſeux, car & le matin des que leurs 
trouppeaux commengoyent a brouter , ilz 
les alloyent ſaluer, & le ſoir quand ilz les 
remenoyent au tect, les alloyent de rechzf 
adorer, & jamais n'y allayent les mains 
vuides, qu'ilz n'y portaſſent tantoſt quel- 
ques fleurs & tantoſt quelques fruictz, une 


fois de la ramee verte, & une aultrefois 
quelque petit de laict: dont puis apres ilz 


receurent des deeſſes bien ample recom- 
penſe. Mais pour lors ilz follaſtroyent en- 
ſemble comme deux jeunes levrons , ilz 

ſaulcoyent , 
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oup- MW caulcoyent , ilz fluſtoyent, ilz chantoyent, 
ilz luctoyent bras a bras l'un contre l'aultre, 

rent MW a 1'cnvi de leurs belliers & boucquins. 
ne Er ainſi comme ilz s' asbattoyent, ſuryinr 
de WF un vicillard, yeſtu d'une peliſſe de peau 
ent de chevre , des ſabotz en ſes pieds, & un 
me biflac tout uſe, pendu A ſon col, lequel 


les fe ſcant aupres d'culx ſe prind à leur dire: 
ri- Mes enfantz, je ſuis le, vieillard Philetas, 
ins qui ay chante maintes chanſons a Phonneur 
oy de ces Nymphes , & maintefois jout de la 
te fluſte en l'honneur du dicu Pan, & qui 
rs ay gouvyerne maint trouppeau, avecque la 
IH muſique ſeulement & maintenant viens icy 


pour vous declarer ce que Jay veu, & an- 
noncet ce que j'ay ouy. Jay un beau verger, 
que jay moi - meſme plante , ſeme , laboure 
& acouſtre de mes ptopres mains, depuis 
le temps que pour ma vieilleſſe j'ay ceſſe 
de garder & mener les beſtes aux champs. 
Il y a dedans ce verger tout ce que l'on 
y pourtoit ſouhaittet pour la ſaiſon: au 
printemps, des roſes, des violettes, des 
ys; en eſte , du pavot, des poires , des 
| E 
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pommes: maintenant qu'il eſt automne, 
des raiſins, des figues , des grenades , des 
grains de meurte : & y viennent par chacun 
jour à grandes vollées toutes ſorres d'oy- 
ſeaulx, les uns pour y trouver à repaiſtre, 
& les aultres pour y chanter, car il eſt um- 
brage & couvert de grand nombre d' arbres, 
& arroſe de trois belles fontaines, & eſt fi 


eſpes que qui en oſterait la haye qui le cloſt, 


on diroit a le veoyr que ce ſeroit un bois. 

Aujourd'huy environ le mydy j'y ay ap- 
perceu un jeune garſonnet deſſoubz mes 
meurtes & grenadiers , qui tenoit en ſes 
mains des pommes de grenade, & des 
grains de meurte; il eſtoiſt blanc comme 
lai& , rouge comme feu, poly & net comme 
$il ne venoit que d' eſtre lave; il eſtoir nud, 
il eſtoit ſeul, & ſe jouoit à cueillyr de mes 
fruicts, comme fi le verger euſt ere ſien. Si 
m'en ſuis couru vers luy craignant que 
(comme il eſtoic fretillant & remuant) il 
ne rompiſt quelque branche de mes meurtes 
& grenadiers; mais il m'eſt legerement 


eſchappe des mains, tantoſt ſe coulant par 
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entre les roſiers, tantoſt ſe cachant deſſoubz 
les pavotz , comme feroit un petit perdriau. 
Jay aultrefois eu bien de la peine d'aller apres 
de jeunes chevreaux de laict, & ſouvent ay 
ttavaillè a courir apres de jeunes veaux qui 
venoyent de naiſtre , mais ceci eſt toute 
aultre choſe, & n'eſt pas poſſible au monde 
de le prendre: parquoy me trouvant las 
& recteu, comme vieil & ancien que je 
ſuis , m'appuyant ſur mon baſton , en pre- 
nant garde qu'il ne s'enfouiſt, je luy ay 
demande a qui il eſtoiſt de nos voiſins, & 
a quelle occaſion il venoit ainſi cueillir les 
fruitz du jardin d'aultruy. 

Il ne m'a rien reſpondu, mais S'appro- 
chant de moy s'eſt pris a rire fort delicate- 
ment en me gettant des grains de meurte , 
ce qui m'a (ne ſgay comment) amolly & 
attendry le cueur : de ſorte que je n'ay plus 
ſceu me courroucer a luy : fi Pay ptiè de s' en 


' venir hardiment a moy ſans rien craindre , 


juraur par mes meuttes que je le laiſſerois 
aller quand il voudroit, avecque des 
pommes & * grenades que je luy donne- 
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Tois & luy ſoufftirois prendre des fruĩctz de 
mes arbtes, & cueillir mes fleurs tant comme 
il voudroit, moyennant qu'il me donnaſt 
un baiſer ſeulement. Et adoncq fe prenant 
a tire avecque une chere gaye & bonne & 
gentille grace, m'a gette une voix ſi amiable 
& fi doulce, que ny Vharondelle , ny le 
roſſignol, ny le cygne, fuſt-il auſſi vieil 
comme moy , n'en ſgauroit getter de pa- 
reille , diſant : Quant a moy , Philetas, ce 
ne me ſeroit point de peine de te baiſer, 


car j'aime plus à eſtre baiſẽ 2 tu ne deſires 
toy retourner en ta jeuneſſe: mais garde 


que ce que tu me demandes ne ſoit un don 
mal- ſèeant & peu convenable a ton eage, 
pource que ta vieilleſſe n'empeſchera point 
que tu ne brusles de deſit de me ſuyvte, 
apres que tu m'autras baiſe, & il n'y a 
aigle, ny faulcon, ny aultre oyſeau de 
proye , tant ayt-il Paesle viſte & legere, 
qui me peuſt conſuyvre. Je ne ſuis point en- 
fant, combien que j'en aye Papparence , 
ains ſuis plus ancien que le vieil Sarurne , 
& plus ancien meſme que tour le temps; 
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je te connois des lors que, eſtant en la fleur 
de ton eage, tu gardois en ce prochain 
mareſtz un ſi beau & gras trouppeau de 
bœufz & de vaches , & eſtois aupres de toy 
quand tu jouois de ta fluſte deſſoubz ces 
couteaulx là, lors que tu eſtois amoureux 
de la belle Amar yllide: mais tu ne me 
voyois pas, encore que je fuſſe continuel- 
lement aupres de ton amye, laquelle je ray 
à la fin donnte, & tu en as eu de beaux 
enfantz, qui maintenant ſont bons labou- 
reurs & bons bouviers : & pour le preſent je 
gouverne auſſi Daphnis & Chloe , & apres 
que je les ay le matin mis enſemble, je 
m'en viens en ton verger, là ou je prends 
playſir, aux arbres & aux fleurs que tu y 
as p lantez, & me lave en ces fontaines, 
qui eſt la cauſe que toutes les plantes & les 
fleurs de ton jardin ſont ſi belles a veoir , 
pource qu'elles ſont nourries & arroſtes de 
Feau out je me ſuis lave. Regarde fi tu ver- 


| ras pas une branche de tes arbres rompue , 


ton fruict aulcunement pille , ou aulcun= 
plante de tes herbes & de tes fleurs foullee ,; 
E iij 


1 
; 
x 
t 
=_ 
. 
_. 
_ 
91 
= 
* #8 
be 
8 
: {8 
on 
1 
, * 
[1 
{ 
2 


71— * - 88 


54 Les AMOUR S 


— r 


» 


ny pas une de tes fontaines rroublee , & 
re repute bien-heureux de ce que roy ſeul 
entre les hommes en ta vieilleſſe tu es encore 
bien voulu de cet enfant. 

Si toſt qu'il a eu acheve ces parolles , il 
Sen eſt envolle deſſus les meurtes , ne plus 
ne moins que feroit un petit roſſignol, & 
en ſautellant de branche en branche par 


entre les feuilles, eſt a la fin monte juſques 


à la cyme : Jai veu ſes petites aesles, ſon 
petit arc & ſes fleſches en eſcharpe ſur ſes 
eſpaules, puis ay eſte tout esbahy que je n'ay 
plus veu ny ſes fleſches ny luy : or fi je ray 
pour neant la teſte blanche , & que la lon- 
gue vieilleſſe ne m'ayt diminuè le ſens & 
Fentendement , mes enfant: je vous aſſeure 


que vous eſtes tous deux devouez & dedieza 


Amour, & qu' Amour a ſoing de vous. 

Ilz furent auſſi ayſes d'ouyr ces propos, 
comme (i on leur euſt conte quelque belle & 
plaiſante fable; ſi luy demanderent que 
c*eſtoir que d' Amour, fi c'eſtoit un enfant, 
ou bien un oy ſeau, & quelle puiſſance il 
àvoit. 
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Adoncques Philetas commenca de rechef 
à leur dite: Amour eſt un dieu, mes enfantz, 
jeune, beau & qui a des aesles, & pour cette 
cauſe prend- il playſir a hanter entre les 
jeunes gens, il cherche les beautez & faict 
voller les cueurs des hommes, ayant ſi 
grand pouvoir que le grand Jupiter meſme 
n' en a point tant: il domine ſur les èlementz, 
ſar les eſtoilles, & ſur ceulx qui ſont dieux 
comme luy , vous meſmes n'avez pas tant 
de mailſtriſe ſur vos chevres & fur vos brebis 
qu'il en a ſur tout le monde, toutes les 
fleurs ſont ouvrage d' Amour, toutes les 
plantes & tous les arbres ſont de ſa facture, 
c'eſt par luy que les rivieres coulent & que 
les ventz ſoufflent, jay ſouventes- fois veu 
des thoreaux amoureux mugir d'amour auſſi 
fort comme s'ilz euſſent eſte poinctz & pic- 
quez d'un frolon, & un boucquin baiſer ſa 
chevre & la ſuyvre par · tout. 

Moy meſme ay aultrefois eſte jeune, & 
ay ayme Amaryllide; mais lors il ne me 


ſouvenoit de manger , ny de boyre, ny ne 


prenois aulcun repos, j'eſtois touſtours ttiſte 
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& penſif, le cueur me battoit & eſtois 


comme tranſy, je cryois comme qui m'cult 


battu, & ne parlois non plus que fi j euſſe 
eſtẽ mort ou muet, je me gettois dedans 


les rivieres pour eſtaindre la chaleur qui me 
brusloit, & appellois 2 mon ayde le dieu 


Pan, comme celuy qui aultrefois avoit eſte 
amoureux de la belle Pitys, je remercyois la 


nymphe Echo, pource qu'elle nommoir 


apres moy m'amye Amaryllide, & puis 
rompois mes fluſtes par deſpit de ce qu'elles 
ſcavoyent bien donner plaifir a mes vaches, 
& ne pouvoyent faire yenir a moy mon 
Amaryllide : car il n'y a medecine quel- 
conque ſoit, qu'on la mange ou la boyve 
ny eſpece aulcune de charme qui puiſſe 
guerir le mal d'amour finon le baiſer , em- 


braſſer, & coucher enſemble nue a nud. 


Phileras , apres les avoir ainſi enſeignez , 
ſe deſpartit d'avecque eux, emportant pour 
ſon loyer quelques fromages & un chevreau 
a qui les cornes commengoyent ja 4 poindre 
qu'ilz luy donnerent : mais apres qu'il ſe 
fuſt party, les deux jeunes amantz demou- 
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tantz tous ſeuls, & ne ayant jamais aupara- 
vant ouy parler d' Amour, ſe tteuverent 
en plus grande deſtreſſe que paravant, pour 
ce que l' Amour commengoit à les roucher 
au vif. Et retournez qu'ils furent en leurs 
maiſons, ſe mirenr chaſcun de ſon coſts à 
rapporter ce qu'ils ſentoyent en leurs cueurs, 
avecque ce qu'i!z ayoyent ouy raconter au 
vieillard. 

Si diſoyent ainſi à patt eulx, les amantz 
ſont douloureux, auſſi le ſommes- nous, ilz 
ne font compte de boire ne de menger, auſſi 
peu en faiſons- nous, ilz ne peuvent dormir, 
nous ſommes tout de meſme , il leur eſt 
dadvis qu'ilz bruslent, & je crois que nous 
avons du feu dedans le corps, ilz deſirent 
entreveoit, & pour ce faire nous ſouhait- 
tons que la nui& ne dure gueres, & que le 
jour tevieune bientoſt à l' adventure: donc- 
ques eſt-· ce cela qu'on appelle amour? & nous 
entre-aymons l'un l'aultre, & fi ne le ſga- 
vions pas; mais {i c'eſt amour que je ſens , 
& qu'elle m'ayme , pourquoi doncques ſom- 
mes - nous ainſi mal à notre ayſe, à quoy 
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faire nous entrecherchons - nous? Philetas 
nous a dict la verits, ce jeune garſonner 
qu'il a veu en ſon verger, appatut auſſi jadis 
a nos peres, quand il leur commanda en 
ſonge qu' ilz nous envoyaſſent garder les 
beſtes aux champs: mais comment le pout- 


roit-on prendre? il eſt petit & s enfouyra, 


& ſi weſt poſſible d'eſchapper de luy, car 
il A des aesles & nous attaindra ; faur-il 
avoir recours a Payde des Nymphes ? Pan 
luy-meſme ne ſervit de rien a Philetas lorſ- 
qu'il eſtoĩt amoureux d'Amaryllide , il yaul: 
doncques mieux chercher les remedes qu'il 
nous a enſeignez, de baiſer, accolier & cou- 
cher enſemble nue à nud, vray eſt qu'il 


fait froid, mais nous l'endurerons. Ainſi 


leur eſtoĩt la nuict une ſeconde eſcole, en 
laquelle ilz recordoyent les enſeignementz 
de Philetas. Le lendemain au poinct du jout 
ilz menerent leurs beſtes aux champs, Sen- 
tre-baiſerent Pun Vaultre auſſi-roſt qu'il ſe 
veirent, ce qu'ilz n'avoyent point encores 
faict auparavant, & croyſantz leurs bras 
Sentre-accollerent ,- mais ilz n'oſerent clo 
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ſayer le troiſieſme poinct de la medicine, 


qui eſtoit de ſe deſpouiller pour coucher 


enſemble nue A nud: car ce euſt eſte trop 
hardiment fait, non · ſeulement pour la jeune 
bergere, mais auſſi pour le jeune chevrier. 
Par quoy la nuict enſuyvante ils ne peu- 
rent repofer, & ne feirent aultre choſe que 
rememorer ce qu' ilz avoyent faict, & re- 
gretter ce qu'ilz avoyent obmis à faite, 


diſantz ainſi en eulx meſmes, nous nous 


ſommes entre- baiſez, & il ne nous a de rien 
ſervi, nous nous ſommes Pun l'aultre acollez, 
& il ne nous en eſt preſque de rien amendè, 
il faut doncques dite que le coucher enſemble 
eſt le ſouverain remede du mal d'amour, il 
le faut doncques eſſayer auſſi, car pour cer- 
tain il y doibt avoir quelque choſe davan- 
tage qu'au baiſer, 

Or pour avoir cu ces penſces amoureuſes 
en veillant, il leur venoit auſſi, comme il 
eſt ordinaite, des ſonges amoureux en dor- 
mant, & leur ſembloit qu'ilx s' entte- bai- 
ſoyent, qu'ilz s entre - accolloyent, & quiilz 
faiſoyent la nuict ce quiilz n'ayoyent oſẽ 
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faire le jour en ſe couchant enſemble nue 3 
nud; de ſorte que le lendemais ilz ſe le. 
verent plus eſpris d'amour que devant, & 
chaſſantz avecque le ſifflet leurs troupeaux 


aux champs, leur tardoit qu'ilz ne ſe tteu- 


voyent pour s'entre- baiſer, & ſi loing 


qu'ils sentreveirent, ſe prindrent en riant a 


courir l'un contre l'aultre, s'entte- baiſerent 


premierement, & puis $'entre-accollerent , 
mais le troiſieſine ne pouvoit venir , Da- 


phnis n'oſant point en patlet, & ne vou- 
lant point Chloe commencer , juſques a ce 


que Padyenture les conduiſit à ce faite, ca 


cette maniere. | 
Ilz s'eſtoyent aſſis l'un pres de Þaultre au 
pied d'un cheſne, & ayant gouſte du playſit 
de baiſer , ne ſe pouvoyent ſaauller de cette 
volupre , Pembrafſemeur ſuyvoir quant & 
quant pour baiſer plus ſerce 5 & pour autant 
que Daphnis tiroir ſa prinſe un peu trop 
fort, Chlot, ne ſgay comment, ſe coucha 
ſur un coſte , & Daphnis , ſuyyant la bouche 
de Chloe pour ne perdre Vayſe du bailcr, 
ſe laiſſa auſſi de meſme tomber ſur le coſts, 
& 
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& recongnoiſſant tous deux en cette conte- 
nauce la forme de leur ſonge, demeurerent 
longtemps ainſi couchez , $*entre-renantz 
bras à bras auſli eſtroitement comme vilz 
euſſent eſte collez enſemble , ſans ſgavoir 
rien du ſurplus, & penſant que ce fuſt le 
dernier poin& de jouiſſance amoureuſe; fi y 
paſſerent la plus grande partie du jour, juſ- 
ques à ce que le ſoir les contraignit de ſe 
ſeparer , & lors en mauldiſſant la nuict, ilz 
remenerent leurs beſtes au tect. | 
Et peut · eſtte à la fin cuſſent-ils fait * 
que choſe a bon eſcient , n'cuſt eſte un tel 
trouble & tumulte qui ſurvint en celle con- 
tice, Il y avoir une compagnie de jeunes 
riches hommes de la ville de Methymne, 
leſquelz voulantz paſſer joycuſement le 
temps des vendanges , & s'aller esbatre hors 
du terriroire de leur ville, tirerent un bat- 
reau en mer, mireur leurs varletz à la rame, 
& gen allerent s esbatant le long de la coſte 
des Mytileniens , pource qu'il y a par- tout 
bon abryr pour ſe retirer , & eſt ornee de 
beaux edifices, & y treuve-ron force ruiſ- 
1 x 
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ſeaux, fontaines, vergers pleins d'arbres 


que la nature y a produid en pattie, & en 
partic la main des hommes y a edifiez , & 
par- tout ſeur abord & delicieux ſejour. 
Ces jeunes gens en voguant au long de 
cette coſte , & deſcendantz en terre en quel 
ques endroits ne faiſoyent mal ne deplayſit 
quelconque a perſonne , ains : esbatoyent à 


divers paſſe- temps, une fois avecque des 


bameſſous attachez d'un petit filler au bout 
de quelques cannes & roſeaulx ilz peſchoyent 
des poiſſons qui hantent au long des rochers 
de deſſus quelque eſcueil gettè avant de- 
dans la mer, une aultre fois ils prenoyent 
avecque des chiens & des filerz les lievres 
qui s' enfouyoient des vignes pour le bruit 
des vendangeurs, une aultre fois ilz pre- 
noyent grand playſit a tendre aux oyſeaulx; 


& avecque des lacqz courantz & collerz 


prenoyent des oyes ſauvages, des halebrant: 
& oſtardes, de ſorte que oultre le playſit 
qu'ilz en avoyent ilz fourniſſoyent encore 
leut table, & ſi leut falloit quelque choſe 
davantage ilz le prenoyent au plus prochain 
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village, en payant beaucoup plus que les 
choſes ne valloyent, il ne leur falloit que le 
pain, le vin & le logis ſeullement: car ilz 
ne treuvoyent pas qu'il ſuſt trop ſeur de 
coucher la nui& en met dedans leur batteau⸗ 
eſtant la ſaiſon de I'auromne, & à cette 
cauſe riroyent la nuict leur barteau en terre 
craignantz qu'il ne ſe levaſt quelque tour- 
mente pendant qu'ilz dormiroyent, mais 
quelque payſan de ld entour ayant affaire 
d'une corde dont on tourne la meule qui 
preſſure le marc des raiſins apres qu'ilz ont 
eſte foullez en la cuve, pource que la ſienne 
eſtoit uſèe & rompue , $en vint ſecrettement 
vers le bord de la mer, & treuvant le bat- 
teau ſans garde deslia la corde avecque la- 
quelle on Vatrachoir à terte, l'apporta en 
ſon logis, & gen ſervit à ce 2 en avoit 
3 faire. | 

Le lendemain au matin ces jeunes Me- 
thymniens chercherent par- tout leur corde , 
mais perſonne ne confeſſoit Pavoir prinſe, 
parquoy ' apres qu'ils curent un peu rence 


avecque leur hoſte , ilz tirerent oulrre, & 
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ayant faict environ deux lieues, vindtent 
aborder à l'endroit des champs , ou ſe te- 
noyent Daphnis & Chloe , pource qu'il leut 
ſembla qu'il y avoir belle plaine à courit le 


lievre. 


Or wavoyent-ils plus de corde pour atta- 
cher leur batteau, & a cette cauſe prindrent 
du franc ozier verd, le plus long qu'il 


: peurent treuver, qu'ilz torditent & en fei- 


rent une hard, dont ilz attacherent leur 
batteau par la proue & le lierent A terte, 
puis ſe mirent à chaſſer avecque leurs chiens, 
& tendirent leurs toilles aux endroidz qui 


leur ſemblerent plus a propoz. Leurs chiens 


courantz ca & là, en abbayant , effroyerenr 
les chevres, leſquelles abandonnerent incon- 
tinent les couſteaux , & s' enfouyrent incon- 
tinent vers la marine, 1a ou ne treuvant 
rien a broutter parmi le fable , aulcunes 
d'elles plus hardies que les aultres, s' appto- 
cherent du batteau, & mangerent la hard 
d'ozier dont il eſtoit attache., ' 

De fortune, la mer eſtoir un peu eſmeue , 


parce qu'il &eſtoir leye un vent de terte, 
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tellement que la tourmente cur incontinent 
esloingne le batteau du rivage & Veur em- 
porte en pleine met: dequoy les jeunes 
hommes de Methymne s'eſtant apperceus, 
les uns s'encoururent vers la mer, les aultres 
rappellerent leurs chiens, & tous enſemble 
menetent tel bruit, que tous les payſans de 
la autour les entendantz ainſi crier y cou- 
rurent de toutes partz. Mais tout cela ne 
ſervit de rien, car le vent ſe refteſchiſſant 
touſiours de plus en plus, le mena ſi roide 
& fi loing, qu'il n'y avoir plus ordre de le 
pouvoir attaindre. 1 8 

Parquoy ces jeunes hommes ſe voyans 
privez de beaucoup de biens qui eſtoient 
dedans leur batteau, chercherent tant le 
chevrier qui devoir garder les chevres, qu'ilz 
treuverent Daphnis, & en chaulde collere 
commencerent à le battre & à le vouloir 
deſpouiller ; fi y en cur un d' entre eulx qui 
deſtacha la leſſe dont il menoit ſon chien by 
& prir les deux mains de Daphnis pour les 
luy lier dertiere le doz. 

Le paovre — qu'on battoir ne pou- 
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voit aultre choſe faire que crier , & ptioit 
ſes voiſins de luy aider. Mais ſur tous 
autres il appelloit en ſon ayde Lamon & 
Dryas , qui-eſtoient deux vertz vieillards, 
& qu avoient les mains rudes & endurcies 
du labeur des champs , leſquelz ſuryenuz, 
feirent ceſſet la violence & le tort que l'on 
faiſoit a Daphnis , remonſtrantz a ces jeunes 
hommes de Methymne , que vil leur avoit 
fait aucun torr , ilz le devoient contraindre 
à le reparer par juſtice. Ceux de Methymne 
le voulurent , & esleurent pour leur arbitte 
le bouvier Philetas, à cauſe que c'eſtoit le 
plus ancien de tous ceux qui $'eſtoient treu- 
vez à cette eſmeute, & qu'entre tous ceux 
de ſon village il avoit le brui: d'eſtre homme 
de plus grande légalité. Cela accordé, les 
Methymniens, comme ceux qui avoient à 
plaider devant un juge bouvier , commen- 
cetent en termes courtz & clets leur accuſa- 
tion, de telle ſorte. ? 
Nous eſtions deſcenduz en ces champs 
pour y cuyder chaſſer , & avions attache 
noſtre batteau au rivage de la mer aycc 
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une hard d'ozier verd , puis nous eſtions 
mis en queſte avec nos chiens, & cependant 
les chevres de ceſtuy- cy ſont deſcendues 
vers la mar ine, leſquelles ont mangè Vozier 
dont notre batteau eſtoir attache , & con- 
ſequemment l' ont deſtache , comme vous- 
'on meſme l'avez peu voir emporter par les 
nes WW vagues en haulte mer. Il y a dedans grande 
'oit quantité de biens, qui ſont perdus pour 
dre nous, & entre aultres choſes force beaux 
ue colliers pour nos chiens, & de Pargent plus 
cre qu'il n' en fauldroit pour achepter tout le 


le vaillant de ceux- cy; en recompenſe de la- 
u- quelle perte nous voulons emmener comme 
ux noſtre eſclave ce meſchant chevrier icy, le- 
ne quel entend ſi mal le meſtier dont il ſe mesle, 
les que de mener ſes chevres au tivage de la 
a mer, comme z' il eſtoit marinier. 
1- ' Voila dequoy les Methymaiens accuſerent 
i- WW Daphnis, qui ſe treuvoir tour moulu des 


coupz de poing qu'il avoir receuz , mais 
neantmoins voyant Chloe preſente, il ne 
9eſtonna de rien, & leur reſpondit fran- 
chement en ceſte maniere : Je garde bien 
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mes chevres „& n'y a perſonne en tout le 
village qui ſe ſoit jamais plainct que pas une 
d'elles ayt rien brouté en ſon jardin, ni 


rompu ou gaſte un ſeul cep en ſa vigne; 


mais ceux- cy eux - meſmes ſont maulyais 
chaſſeuts, & ont des chiens mal apptis qui 
ne font que courir ca & la, & abbayer ſi 
terriblement qu'ila ont effarouche mes che- 


vres, & les ont chaflees de la mentaigne & 


de la plaine vers le rivage de la mer comme 
fi ce euſſent eſte loupz , & puiz ilz me vont 
mettant ſus qu'elles ont mange de ! ozier, 
. C'eſt pour ce qu'elles ne treuvoyent emmy 


le ſable autre verdure quelconque , ne ronce, 


ne thym; ſi leur batteau eſt pery en la mer 
par la force des vents, il s' en fault prendre 
a la tourmente, ce nꝰ ont pas eſte mes che- 
vres qui l'ont faict: mais s'il y avoit dedans 
tout plein de biens, & meſme de Pargent 
comptant, qui ſeroit (i fol de croire qu'un 
batteau od il y auroit tant de richeſſes n euſt 
autre choſe pour Vattacher qu'une hard 
d'ozier verd? 
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plorer, & feit pitié A tous les aſſiſtantz, 
tellement que le juge Phileras fiſt ſerment 
aux Nymphes & à Pan que Daphnis, à ſon 
advis, n'avoit point de tort, ne ſes chevres 
auſſi, & que la faulte, fi faulte y avoir, 
eſtoir aux ventz & à la mer, deſquels il 
n'eſtoit pas juge pour la leur faire reparer, 


1C- Ce neantmoins le bon Phileras ne ſceut fi 
& bien dite que les Methymniens s'en contentaſ- 
ne ſent: ains de rechefen grande fureur prindrent 
ar Daphnis , & le youlucent lier pour Pemme- 
r ner priſonnier, n'euſt eſte que les payſans, 
iy de ce mutinez , ſe ruerent ſur eux & le leur 
e, oſterent d'entre les mains. Daphnis de ſon 
er coſte ſe defendoit auſſi, & combattoit lui- 
re meſme ; ſi qu'a grands coupz de pierre & 
te de baſtons chaſſerent les Methymniens, & 
15 ne ceſſerent de les pourſuivre juſques à ce 
i MF quilz les euſſent chaſſez battantz hors de 
n leur territoite. 1 

t Mais cependant qu'ilz les chaſſoyent, 
q Chloe tout a loiſir mena Daphnis en la ca- 


verne des Nymphes, & lui eſſuya le viſage 
tout ſouille du ſang qui lui eſtoit coule du 
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nez, & tirant de ſa pannetiere un morceau 


de fromage & de gaſteau luy en donna à " 
manger , & qui plus encore le contenta, luy - 
donna de fa tendre bouche un baiſer plus 


doulx que miel. 
Ainſi eſchappa Daphnis de ce danger; * 
mais la choſe n'en demoura pas là, car cet 
jeunes hommes de Methymne ne furent pas 


| | de 
plutoſt de retout en leurs maiſons par terre, 
au lieu qu'ilz eſtoyent partis pat mer ſur un = 
batteau, bleſſez & mal menez, au lieu 2 
qu'ilz eſtoĩent iſſus gays & bien deliberez, ” 
qu'ilz firent aſſembler le conſeil de la ville, 4 
auquel ilz requirent humblement à leurs ci- : 
toyens qu'il leur pluſt venger Pexces & ou- Po 
trage qu'on leur avoir fait. f A 

Pour a quoy plus les inciter ilz ne dirent 4 
pas un mot de verite z craignantz que vilz 2 
euſſent recite le fait au vray comme il eſtoit - 
alle, ilz n'euſſent encore eſte mocquez de N 
s'eſtre laiſſer chaſſer à coups de baſtons pat 1 


des payſans : mais en deſguiſant le faict, 
affirmerent que les Mytileniens leur avoient 4 
oſtẽ leur batteau & pille leurs biens, tout ; 


— 
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ainſi que Silz euſſent eſte en guerre ou · 
yerte. | | | 

Ceux de Methymne adjouterent facile- 
ment foy à leur dite, pource qu'ilz les 
voyoient ainſi bleſſez & mal menez , & 
quant & quant eſtimantz que c'eſtoit choſe 
juſte & raiſonnable de venger un outrage 
tel fait aux enfantz des plus nobles maiſons 
de leur ville, decernercnt ſur le champ la 
guerre contre les Myrileniens , ſans la leur 
envoyer denoncer , & commanderent à leur 
capitaine qu'il ciraſt promptement de leur 
arſenal en mer dix galeres, pour aller faire 
le pis qu'i'z pourroient en toute leur coſte , 
pour autant qu'ilz penſoient que ce ne ſeroit 
pas ſeurement ne ſagement fait de mertre 
lors que Vhyver approchoit plus groſſe flotte 
en mer. Le capitaine des le lendemain ' 
matin eur dreſle ſon cquipage , & uſant de 
ſes ſoldatz meſmes au licu de forgaires pour 
ramer, alla fourrager toutes les tetres des 
Mytileniens qui eſtoient prochaines du ri- 
vage de la mer, ou. il pilla un grand nombre 


de beſtail , grande quantite de bledz & do 
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vins, pour autant qu'il n'y avoit gueres que 


vendanges eſtoient achevees , & grande: 


| multitude de priſonniers tous vignerons & 
laboureurs , puis alla auſſi courir les rerres ol 
Daphnis & Chlue gardoyent leurs beſtes, & 
y deſcendit ſoudainement a Pimpourveu, 
ravit & roba tout ce qu'il y trouva. 


Daphnis pour lors n'eſtoit pas avec ſon 
 Trouppeau,, ains eſtoir alle ès bois pro- 
. .© Chains cueillir de la plus tendre & verde 


rame&e , pour donner Phyver a brouter 4 
ſes petits cheyreaux, & voyant de loing 
la deſcente & incurſion des ennemys , ſe ca- 
cha dedans le tronc d'un cheſne ſec & creux; 
mais Chloe qui eſtoit aupres des deux troup- 
peaux , ſitoſt qu'elle apperceut les couriers, 
cuyda ſe ſauver de viteſſe, & 8'enfouyrt de- 
dans la caverne des Nymphes elle fur pour- 


ſuyvie juſqu'au lieu meſme , 1a od elle feit 


priere aux ſoldatz en l'honneur des Nym- 
phes , de ne vouloir point faire de deſplai- 
ſir ny à elle ny A ſes beſtes. 

Toutesfois ſa priere n'eur point de lieu, 


car les ſoldatz de Methymne apres avoir 
faict 
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fic pluſieurs villenies pat derifion aux 


images des Nymphes l'emmenerent elle & 


ſes beſtes, en la chaſſant devant eulx à 
tout de Vozier , comme on feroir une che- 
vre ou une brebis : & voyantz qu'il avoient 
ja leurs vaiſſeaux tout pleins de toute forte 
de butin , ne voulurent plus tirer oultre, 


- ains reprindrent la route de leurs maiſons, 
craignantz l'incettitude de Phyver & leũts 


ennemis. Ainſi ſe retirerent les Methym- 
niens à force de ramer, pource que le temps 
fur ſi calme qu'il ne tiroit ne vent ne ha- 
leine quelconque. 

Après que tout le bruit de cette courſe 


fut appaiſè, Daphnis ſottit de ſon creux & 


Sen vint en la plaine où leurs beſtes avoyent 
accouſtumè de paſtuter: & ny voyant ne 


ſes cheyres ne les brebis de Chloë, ne Chloe 


elle-meſme , ains ſeulement les champs tous 


ſeuls, & la fluſte de laquelle Chloè fe ſou- 


loit esbattre gettte par terre, il ſe prind à 
crier tant qu'il peut: & en (ouſpirant ame- 
tement, s'en courut premierement ſoubz 
le fouſteau, à I'ombre duquel ilz avoyent 
G 
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accouſtumè de ſe ſeoir, & puis vers le rivage 
de la mer, pour veoir s'il la treuveroit, 
& finablement vers la caverne des Nymphes 
la ou il l'avoit veue fouyr , & 1a ſe get- 
tant par terre devant leurs images, ſe com- 
plaignir a elles, diſant qu'elles lui avoyent 
bien failly au beſoin. 
Chloe diſoit- il, a eſte ravie d'entte vos 
mains, & vous avez bien eu le cueur de le 
veoir & Pendurer : celle qui vous faiſoit 
tant de beaux chappelletz de fleurs, celle 
qui vous offroit touſiours, du premier laid, 
celle qui vous a donnè ce flageoller meſme 
que je voy ici appendu: jamais loup ne me 
ravit une ſeule chevre, & les ennemys m'ont 
maintenant ravy le trouppeau entier tout 4 
coup, & ma compaigne bergere auſſy. Ot 
quanta mes chevres, ilz les tueront & eſcot- 
cheront incontinent, & Chloe deſormais 
demorera en la ville loing de moy. Com- 
ment oſeray-je a cette heure m'en aller de- 
vers mon pere & ma mete, ſans mes chevres 
& ſans Chloe ? Il faudra d'ores en avant 
que je ſois un faineant, car il n'y a plus 
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chez nous de beſtes que je peuſſe garder : 
je ne bougeray d'icy , en attendant la mort 
ou une aultre guerre. Helas ! Chloe , es- tu 
en meſme peine que moy ? re ſouvient - il 
point de ces champs , des Nymphes & de 
moy , ou ſi tu te reconfortes avec nos brebis 
& nos chevres qui ſont ptiſonnieres avec 
toy ? 

En diſant ces parolles le paovre Daphnis 
fur fi ſaiſi de triſteſſe, qu*apres avoir bien 
plore il s'endormit fort ſerre , & en dor- 
mant luy apparurent les trois Nymphes en 
guiſe de trois belles grandes femmes à demy 
nues, les pieds ſans chauſſeure , les che- 
veulx eſpars, & ſemblables en tout & par 
tout aux images qui eſtoyent en la caverne. 


Si luy fur bien advis de premiere arrivee 


qu'elles avoyent pitie de luy ; mais la plus 
aagee ſe prind à luy dire en le recontor- 
tant: 

Daphnis ne te plains point de nous, cat 
nous avons plus de ſoivg de Chloe que tu 
n'as toy meſme: nous avons eu pitic a'elle 
des qu'elle venoit de naiſtre, & ayant eſte 
G ij 
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gettee & expoſce en ceſte caverne, avons 
pourveu à ce qu'elle fuſt eslevee & nourtie. 
Ne penſe pas qu'elle ſoit fille de Dryas, ny 
necen ce village, ou que ce ſoit l' eſtat appar- 
tenant au lieu dont elle eſt venue que de 
garder les brebis , a ceſte heure meſme nous 
avons pourveu a ſon affaire, de ſorte qu'elle 
ne ſera point mence priſonniere en la ville 
de Methymne , ny ne fera partie de leut 
butin; car nous avons Prie a Pan qui eſt 
la debour ſoubz ce pin, lequel vous n'avez 
jamais honore à tout le moins de quelques 
fleurettes, qu'il nous veuille ayder A la re- 
couvrer; pource qu'il frẽquente plus ſou- 
vent entre gens de guerre que nous, & luy- 
meſme a conduit pluſieurs guerres en deslaiſ- 
ſant ces lieux champeſtres, Il eſt deſia parti 
poui Fen aller dangereux ennemy pour 
ceux de Methymne : pourtant ne te faſche 
point, mais te leve & t'en va voir La- 
mon & Myrtale, cuydantz que tu ayes eſte 
prins & emmenè priſonnizr avec elle: ne 
te ſoucie point, ta Chloe reviendra demain 
avec toutes vos brebis & yoscheyres , & ſi les 
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garderez encore & jouerez de la fluſte en- 
ſemble; au demourant Amour aura ſoing 
de vous. 

Daphnis ayant ouy & veu telles choſes , 
eſveilla ſoudain en ſurſault, & plorant 
autant de joye que de triſteſſe, adora les 
images des Nymphes, & leur promit ſi 
Chloe retournoit a ſaulveté de leur ſacrifier 
la plus graſſe de ſes cheyres , & courant in- 
continent vers l'image du dieu Pan, ayant 
les pieds d'un bouc , & deux cornes en la 
teſte, eſtant drefſe deſſoubz un pin, & 
tenant de l'une de ſes mains une fluſte & 
de Paulcre un boucquin ſaultelant, l'adora 
auſſi, & le pria qu'il luy pleuſt faire re- 
tourner Chloe , luy promettant ſemblable- 
ment de luy ſacrifier un bouc, & a la fin 
ſur le ſoir, environ le ſoleil couchant, a 
peine ceſſa - t· il de plorer & de prier les 
Dieux & les Deeſſes pour le retout de ſa 
Chloé. Puis ayant recueilli la ramée qu'il 
avoit couppee , Sen retourna au village, 
la ou il oſta de grand eſmoy le pauvre La- 
mon, & le remplit de lieſſe, puis mangea 
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un petit, & s'en alla coucher : mais ce ne 


fut pas ſans tendrement plorer , & ſans 


affectueuſement prier les Nymphes , qu'elles 


luy apparuſſent encore la nui& en dormant, 
c que le jour vinſt bien-roſt , auquel elles 


luy avoyent promis que Chloe retourneroit; 
jamais nuict ne lui ſembla ſi longue que 
feir celle-la , mais voicy comment la choſe 
eſtoit alle. 

Se pendant, le capitaine de Methymne 
ayant fait ja long chemin en s'en retour- 


- nant, voulut un petit refreſchir ſes gens 


qui eſtoyent travaillez d'avoir couru en terre 
& vogue en mer, & trouvant un eſcueil 
qui ſe gettoir fort avant en la met en forme 
de croiſſant, au dedans des pointes duquel 
la mer eſtoit platte, & où il y avoit abryt 
pour les vaiſſeaux auſſy ſeur que dedans un 
bon port, il y poſa les ancres ſans aultre- 
ment aborder A terre , afin que les payſans 
à toutes adventures ne luy peuſſent faire 
au cun deſplayſir, & au demoutant permit 
a ſes gens de ſe traiter & faire bonne chere, 
en auſſi grande aſſeurance comme vilz euſſent 
eſtè en pleine paix. 
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Eulx qui avoyent foiſon de taus vivres 
qu'il: avoyent pillez, ſe mirent A boite & 
jouer ne plus ne moins que quand Fon faict 
les feux de joye & la feſte d'une victoire; 
mais ſitoſt que le jour fut failly & que la 
nuict eur mis fin à leur bonne chere MF © | 
leur fut ſoudainement advis que toute la 
rerre devinſt en feu, & entendirent de loing 
tel que ſeroit le flot d'une groſſe armte de 
mer qui fuſt venue contre eulx: Pun crioyt 
alarme , l'aultre appelloit ſes compaigaons , 
hun penſvir eſtre jà bleſſè, Paulrre cuydoit 
yeoir un homme mort giſant devant luy, 
brief il y avoir tout tel tumulte que fi c'euſt 
eſte un combat de nuict, & fi n'y avoit 
point d'ennemys. | 

Si la nuict avoir eſte eſpouvantable, le 
jour d'après leur fur encore bien plus ef- 
froyable , car les boucz & les chevres de 
Daphnis avoient les cornes entortillees de 
feuillage de lierre avec leurs grappes , & 
les brebis, moutons & beliers de Chloé 
hurloyent comme loupz. On luy trouva a 


elle-meſme un chappeau de feuilles de pin 
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ſur la teſte. Et en la mer ſemblablement 
ſe fayſoienr des choſes ſi eſtranges, qu'a 
peine les poutroit - on croite; car quand il: 
cuydoyent lever les anctes elles tenoyent {i 
ferme au fond qu'ilz ne les pouvoyent arra- 
cher, quelque effort qu' ilz en feiſſent; quand 
ilz cuydoyent abbattre leurs rames pour vo- 
over , elles ſe rompoient, les daulphins 
ſaultantz rout au tour de leurs vaiſſeaux & 
les battantz de leurs queues en deſcouſoyent 
les jointures , & entendoit- on le ſon d'une 
trompe du deſſus d'une roche haulte & 
droite eſtant à la cyme de l'eſcueil, au pied 
duquel ilz eſtoy ent a l' abryt; mais ce ſon 
n' eſtoit point plaiſant a ouyr , comme ſe- 
roit le ſon d'une trompette ordinaire, ains 
effroyoit ceux qui Pentendoyent ne plus ne 
moins que le ſon d'une trompette de guerre 
la nui& : de quoy les Methymniens eſtoyent 
en merveilleux effroy, & couroyent aur 
armes, diſantz que c'eſtoyent leuts ennemis 
qui leur venoyent courir ſus, ſans qu''ilz les 
appercenſlent , tellement qu':lz defiroyent 
que la nuict revint, comme Silz euſſent deu 
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avoir paix & repos quand elle ſeroir venue. 

Or eſtoit- il aiſe à congnoiſtre a gens qui 
weuſſent point eſte rroublez de ſens, que 
toutes ces illuſions qu'ilz penſoyent veoir 
& ouyr venoient du Dieu Pan, qui eſtoit 
indigne contre eulx pour quelque malefice 3 
maiz ilz n'en ſgavoyent deviner Voccaſion , 
pource qu'ilz n*ayoyent rien pille qu'ils pen- 
ſaſſent eſtre de&die ne conſacre a Pan, juſ- 
qu'a ce qu' environ mydy le capitaine, non 


ſans expreſſe ordonnance divine, s' endor- 


mit, & luy apparuſt Pan luy-meſme en 
dormant qui luy uſa de telles parolles: 

O meſchanrz ſacrileges ! comme avez- 
vous eſte fi forcenez que d'oſer emplir d'ef- 
froy & d'exploitz de guerre les champs que 
j'aime uniquement? Ravir les trouppeaux de 
bœufz, de brebis & de chevres qui ſont en 
ma protection, & arracher par force d'un 
lieu ſain& une jeune fille, de laquelle Amour ' 
veult faire une hiſtoire ſinguliere, & n'avez 
point eu de crainte ny de reverence aux 
Nymhes qui le vous ont veu faire, ny 4 
moy auſſi qui ſuis le Dieu Pan? Je vous 
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dtnonce que vous ne vetrez jamais la ville 
de Methymne ft vous entreprenez d'y retour» 
ner avec un tel pillage , & meſchappere: 
jamais le ſon de la trompette qui vous a 
* wagueres effroyez, car je vous feray tous 
abyſmer au fond de la mer & manger aux 
poiſſons, fi tu ne trends & bien-roſt Chloe 
aux Nymphes à qui tu Vas oſtée par force, 
& quant & elles les trouppeaux de ſes brebis 
& de ſes chevres; partant leve · toy ſans delay, 
& remetz incontinent en terre la bergete 
Chloe avec ce que je ray dit, & je vous re- 
conduiray tous deux à ſaulyere, elle pat 
terre & toy par mer, 

Le capitaine , qui s'appelloir Bryaxis , ces 
paroles ouyes s'eſveilla tout effroye en ſur- 
ſault, & feit incontinent appeller les capt- 
taines de chaſcune gallere , auxquels il com- 
manda que Von cherchaſt promptement 
Chloe entre les priſonniers, ce qui fut auſſi- 
toſt fait, & la lui amena-r'on couronnee 
de feuillage de pin, & a cela remarqua le 
capitaine que c'eſtoit elle pour laquelle il 
avoit eu cette apparition en dormant, Si 
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la feit remettre en terte dedans la gallere 
capitaineſſe, dont elle ne fut pas plutoſt 
ſortie, que l'on entendit de rechef le ſon 
de la trompe dedans le rocher, mais non 
plus effroyable en maniere de l'alarme, ains 
tel que les bergers ont accouſtume de ſon- 
ner quand ilz menent leurs beftes aux 
champs, Les brebis meſmes couroient au 
ſortir par deſſus la planche ſans que les 
piedz leur gliſlaſſenr , & les chevres encore 
bien plus hardiment, comme celles qui ont 
accoutumè de gravir juſques a la cyme des 
plus haultz & plus dtoictz rochers , & envi- 
ronnoyent Chloe tout à Ventour en ſaultant 
& beslant comme ſi elles lui euſſent voulu 
donner à connoiſtte qu'elles ſe reſiouiſſoyent 
de (a délivrance: mais les trouppeaux des 
aultres bergers & chevriers demourerent au 
lieu od on les avoir mis, & ne bougerent de 
deſſoubz le rillac des galleres, comme fi 
le ſon de la trompe ne les euſt point ap- 
pellen; dequoy tout le monde s'eſmerveilla 
grandement , & en loua la puiſſance & 
boate de Pan, 
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Encores veit-on de plus eſtranges mer- 
veilles en l'un & en l'autre element, car 
les galleres des Methymniens deſmarerent 
d'elles-meſmes avant qu'on euſt leve les 

ancres, & y avoit un daulphin qui les con- 
duiſoit ſaultant hors de Peau devant la ca- 
pitaineſſe, & ſur la terre un fort doulx & 
plaiſant ſon de trompe conduiſoit les brebis 
& les chevres, ſans que l'on veit perſonne 
qui en ſonnaſt; de maniere que les brebis 
& les chevres marc hoyent & paſturoyent 
tout enſemble, avec tiès grand plaiſit d ouyt 
ſi doulce melodye. 

Environ le temps que les paſteurs remenent 
leurs beſtes aux champs apres mydy , Daph- 
nis appercevant de tout loing , de deſſus 
une haulte butte od il eſtoit monté, Chloe 
avec ſes deux trouppeaux, deſcendit le 
plus viſte qu'il peut en la plaine, criant4 
haulte voix: © Nymphes ! © gentil Pan! & 
courant embraſſer Chloe, fur eſpris de fi 
grande joye qu'il en tomba par terre tout 
paſme : mais Chloe en le baiſant & em- 
braſſant le reſchauffa 6 bien , qu'elle le fei 


revenit, 
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revenir , & apres qu il euſt reprins ſes eſ- 
pritz, s'en alla avec elle ſoubz le fouſteau 
on ilz avoyent accouſtumt de ſe trouver: la 
ol s'eſtant tous deux aſſis A Pombre , il ne 
faillit pas a demander comme elle avoir pu 
eſchapper des mains de rant d'ennemis. 

Elle lui conta tout de point en poinct, 
comment il eſtoir creu du lierre autour des 
cornes de ſes chevres , comment ſes brebis 
avoyent hurle, comment il s'eſtoit treuvé 
ſur ſa teſte un chappeau de feuilles de pin, 
le feu qu'on avoir veu ſur Ja terre, le bruir 
que l'on avoit ouy en la mer, les deux ſortes 
de ſon de trompe , Pune de paix & Vaultre 
de guerre, la nuid ef) pouvantable, „& com- 
ment une certaine melodye muſicale l'avoit 
conduicte par tout le 17275 ſans qu 'elle en 
veit rien. 

Adonc Daphnis 3 manifeſte- 
ment que c'eſtoit le ſecours de Pan, ſelon ce 
que les Nymphes luy avoyent dict & promis 
a luy- meſme en dotmant; conta auſſi de ſa 
part a Chloè᷑ tout ce qu'il avoit ouy & veu 
en ſon abſence, & comme eſtant bien près 
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de rendre Vame, la vie lui avoir eſte ſaulveée 
par les Nymphes. Aptès luy avoir tour 
conte, il envoya querir par Ch!o& , Dryas 
& Lamon, &, quant & quant, tout ce qui 
fait beſoing pour un ſacrifice , & luy meſme 
cependant prind la plus grafle chevre qui 
fuſt en tout ſon trouppeau, de laquelle il 
entortilla les cornes avec du lierte en la 
ſorte & maniere que les ennemis les avoyent 
trouvees le matin, & apres luy avoir vert: 
un peu de laict entre les deux cornes la ſa- 
criſia aux Nymphes, la pendit & eſcorcha, 
& leur en ſacrifia la peau. 

Puis quand Chloe & la compaignie ſut 
venue, il fic roſtir une partie de la chair & 
bouillir l'aultre; mais devant toutes choſes 
il mit à part les primices pour les Nymphes, 
& leur eſpandit une pleine taſſe de vin 
doulx, & ayant accoultrs de petits firges 
pour ſe ſeoir avec force feuillage & verde 
ramee , ſe mit au ſurplus 4 faire bonne 
cbere avec toute la compaignie , en ayant 
neantmoins touſiours les yeux ſur les troup- 
eaux, de peur que le loup y ſurvenant 
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v; d'emblce n'y fiſt autant de dommage que 
wy pourroyent faire les enuemys. Puis quand 
225 ilz eurent tous bien repeu, ilz ſe mirent à 
450 chanter des chanſons a la louange des 
re Nymphes, que les vieilz paſteurs avoyent an- 
2g ciennement compoſèes, puis la nuict ſurve- 
a nue ilz ſe coucherent en la place meſme a 
z deſcouvert emmy les champs , & le lende- 
; main au matin eurent auſſy ſouvenance de 
225 Pan. 
ws Si menerent le bouc qui guydoit tout le 
a trouppeau , couronne de feuillage de pin, 
* vers Parbre ſoubz lequel eſtoit l'image de 
Pan, & luy reſpandantz du vin ſur la teſte, 
ſur en louant & remerciant la bonte de Pan, le 
r & luy ſacrifierent, l'appenditent & l'eſcorche- 
oſes WM kent, puis feirent bouillir une part de la 
fy chair & roſtir l'aultte, quiilz eſtendirent 
vin 


emmy le beau pre ſur verte feuillade , & at- 
= tachetent la peau avec les cornes a la tige du 
pin tout contre l'image de Pan: c'eſtoir une 


= oftrande paſtorale , propre à un dieu paſto- 
ant tal, auquel ilz mirent auſſy à part les pri- 
” mices du ſacrifice , & reſpandirent en. 
1 | 
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Phonneur de luy le plus grand gobelet qu'il 
euſſent, plein de vin. Chloé chanta & 
Daphnis joua de ſon flageollet, puis ſe 
mirent à repaiſtre & feirent bonne chere. 
Ainſi comme il eſtoienr à table, ſurvint 
de cas d' adventure le bon homme Philetas, 
qui apportoit quelques petitz chappelletz de 
fleurs à Vimage de Pan, & des moiſſines de 
raiſins pendues encores aux branches de la 
vigne avec toutes leurs feuilles, quant & 
luy eſtoir ſon plus jeune filz Tityre. Si- toſt 
qu'ilz Papperceurent , ilz ſe leverent tous, & 
luy ayderent à faire ſes offran des à l'image 
de Pan, puis coutonnerent leurs teſtes de 
feuillage de pin, & ſe remettant A table 
firent ſeoir aupres d' eulx le bon Thiletas. 
Or, quand ces vieillardz eurent un peu 
beu, adoncq commencerent.-ilz a conter de 
leurs jeunes ans, comment ilz gardoyenr 
leurs beſtes quand ilz eſtoyent jeunes, 
comment ilz eſtoyent eſchappez de pluſieuts 
dangers & pluſieurs ſurprinſes d*eſcumeurs 
de mer & de larrons: l'un ſe vantoit qu'il 
avoit aultrefois rut un loup, l'aultre qu'a- 
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pres Pan il n'y avoit homme. qui ſceuſt {i 
bien jouer de la fluſte que lay : c'eſtoit le 
bouvier Phileras qui ſe donnoit ceſte louange, 
& Daphnis & Chlot le prierenr bien inſtam- 
ment qu'il leur vouluſt monſtrer un petit de 
la ſcience, & qu'il daignaſt jouer un petit 
de ſa fluſte A ce ſacrifice faict en Phonneur 
du dicu Pan, lequel prenoir plaiſir a en 
ouyr bien jouer. 


Phileras leur accorda; combien que 


pour ſa vieilleſſe il ſe plaigniſt de n'avoit 
plus guete d'haleine, & ptint en main la 


fluſte de Daphnis, mais elle ſe trouva trop 


petite pour y monſtrer beaucoup de ſgavoir 
& d'artifice, comme celle de quoy jouoir 
un jeune garſon ſeullement; parquoy il 


envoya ſon fils Tityre en fa loge qui eſtoit 


diſtante de là environ d'une demie lieue 
pour apporter la ſienne. Tityre jetta ſa ja- 
quette A terre, & sen courut tout nud en 
chemiſe viſte comme un jeune faon de 


biche, & cependant le vieillard Lamon ſe 


mit à leur faire le conte de la belle Syringe, 


qu'il diſoit avoir ouy conter & chanter a un 
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chevrier Sicilien. Cette Syringe n'eſtoit 
point, dit - il, anciennement un inſtrument 
a jouer de muſicque, ains eſtoir une belle 
jeune fille qui aymoit fort à chanter : elle 
gardoit les chevres, & fe jouoit avec les 
Nymphes, le dieu Pan la voyoit, comme 
il nous fait maintenant, garder ſes beſtes, 
jouer & chanrer , fi approcha d'elle , & la 
pria de ce qu'il voulut, luy prometrant 
faire que toutes ſes chevres porteroient deux 
chevreaux a chaſcune portée. Elle ſe moc- 
qua de ſon amour, diſant qu'elle n'auroit 
jamais amy, non ſeullement rel comme luy 
qui ſembloit proprement un bouc , mais ny 
aultre quel qu'il fuſt. Pan la voulur prendte 
a force, elle s' enfouyt, & il la pourſuyvit: 
à la fin ſe ſentant laſſe de courit, elle ſe 
getta parmi les cannes & roſeaulx, & ld ne 
ſceur-on quelle devint dedans le matais. Pan 


couppa les cannes en courroux , & n'y 


trouvant point la pucelle congneut ſon in- 
convenient, car elle avoir eſte rournte en 
une canne. Si trouva lors cette ſorte d'inſ- 
trument, en joignant enſemble avec de la 
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cite des roſeaulx de grandeur non égale, 
pour autant que leur amour n'avoit point 
eſt: reciproquement ny egale 3 de ſorte 
qu'elle qui paravant avoir eſte belle jeune 
fill: , depuis a eſte un playſanr inſtrument de 
muſicque. 

Lamon ne faiſoit gueres que d'achever 
ſon conte, & Philetas de le louer, diſant 
qu'il avoir fait un conte plus playſant 4 
ouyr rẽciter que n' euſt eſte une chanſon A 
ouyr jouer, quand Tityre arriva apportant 
la fluſte de ſon pete, qui eſtoit compoſee 
des plus groſſes cannes que l'on trouve, ac- 
couſtree de laton, de forte que l'on euſt 
dict que c'eſtoir celle- là meſme que Pan 
avoit faicte la ptemiete. Philetas adoncques 
ſc leva en pied ſur ſon ſiege, & eſſaya pre- 
mierement les chalumeaux, pour veoir vil 
y auroit point quelque choſe qui empeſchaſt 
le vent, & apres avoir eſprouve qu'il ny 
avoir rien, ſouſſta dedans a bon eſcient. 
Lon euſt dit que c'eſtoyent pluſieuts fluſtes 
enſemble, tant cela menoit de bruir , puis 
dimiguant petit à petit la force de ſon vent, 
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ramena ſon jeu en un ſon plus doulx & plus 
plaiſant, en leur monſtrant tout tant quiil 
peut avoir d' artifice a jouer de telle ma- 
niere de fluſte, pour bien mener & «faire 
paiſtre les beſtes aux champs; puis leur en- 
ſeigna comment il falloit ſouffler pour un 
trouppeau de bœufz & de vaches, quel ſon 
eſt mieux ſeant à un chevrier , quel jeu 
aiment les brebis & moutons : celuy des 
brebis eſtoĩt doulx & moyen, celny des 
bœufz fort & peſant, celuy des chevres clair 
& agu, & toute cette diverſitè de ſons ſe 
faiſoyent d'une ſeule fluſte. 

Toute la compagnie cependant demoutoit 
aſſyſe ſans mot dire, prenant très-grand 
plaiſir à ouyr ſi bien jouer Philetas, juſques 
a ce que Dryas ſe levant le pria de jouer 
quelque gaye chanſon en Phonneur de Bac- 
chus, & lui cependant danga une dance 
de vendanges, faiſant des mines comme 
s'il vendangeaſt le raiſin , le portaſt en des 
panniers , le foulaſt dedans la cuve, enton- 
naſt le vin dedans les vaiſſeaux, & comme 
Sil cult beu du vin nouveau: tout ce qu'il 
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feit ft proprement & de ſi bonne grace, ap- 
ptochant du naturel , quiilz cuydoyent 


veoir devant leuts yeulx les vignes , les 


cuves-, les tonneaux , & Dryas beuyant 4 
bon eſcient. 

Ce vicillard ayant F bien & ſi gentiment 
fair ſon devoir de danſe, a la fin alla baiſer 
Daphnis & Chlee, leſquelz incontinent ſe 
leverent & dancetent le conte de Lamon, 
Daphnis contrefaiſant le dieu Pan, & 
Chloé la belle Syringe : il luy faiſoit fa 
requeſte , & elle gen rioit, elle s' enfuyoit, 
& il la pourſuyvoir , courant ſur le bout 
des arteuilz pour mieux contrefaire les pied 
de chevre de Pan; elle faifoir ſemblant 
d'eſtre laſſe de courir , & au lieu de ſe getter 
entre deux roſeaulx , elle Salloir cacher de- 
dans le bois, & Daphnis prenant la grande 
fluſte de Philetas en tira un ſon languiſſant 
comme celui d'un amoureux, un ſon paſ- 
ſionnè comme d'un qui veut toucher, un 
ſon de rappel comme d'un qui va cherchant; 
tellement que le bon homme Phileras s esba- 
hiſſant comme il en ſgavoit tant, accourut 
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le baiſer , & après Vayoir baile luy feit pre- 
ſent de ſa fluſte , en priant aux Dieux que 
Daphnis la laiſſaſt ſemblablement à un pa- 


reil ſucceſſeur que luy. Daphnis donna la 


ſienne petite a Pan, & apres avoir baiſe 
Chloe, comme eſtant retrouvee & retournee 
d'une veritable fuite, remena ſon tiouppeau 
au tect en jouant de ſa fluſte, pource que la 
nuict eſtoit ja venue: auſſy feit Chloe le 
ſien au ſon des meſmes challumeaux. 

Les chevres marchoyent coſte a coſte des 
brebis, & Chloe tout joignant Daphnis, 
de ſorte que juſques à la nuict toute noite 
ils prindrent l'un de l'aultre tout le playſir 
qui leur fut poſſible, & feirent leur complot 


enſemble de remenet le lendemain au plus 


matin leurs beſtes aux champs comme ilz 
firent. 

Car incontinent que le jour commenga 2 
poindre ils revindrent aux paſturages, & 
ayant premierement ſaluè les Nymphes , 
& puis apres Pan, s'allerent aſſeoir deſ- 
ſoubz un cheſne , la od ilz joucrent de la 
fluſte enſemble, s entre baiſerent, $'cntree 
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embtaſſerent, & ſe coucherent l'un auprès 
de l'aultre, puis ſe releverent ſans y faire 
rien davantage, ſinon manger enſemble , 
& boyre duvin avec du laict, toutes leſ- 
quelies choſes les eſchauffoyen: de plus en 
plus, & les rendoyent plus hardys, telle- 
ment que faiſant a Venvy Pun de Vaulrre A 
qui plus ayineroit ſa partie, ils vindrent 
juſques a ſe vouloir aſſurer l'un de Vaulrre 
par ſerment. | 

Daphnis allant deſſoubz le pin, jura par 
le dieu Pan qu'il ne vivroit jamais un ſeul 
jour ſans Chloe, & Chloe entrant a la ca- 
verne des Nymphes, fiſt ſerment qu'elle 
vivroit & mourroit avecque Daphnis; mais 
Chloe, comme jeune garſe qu'elle eſtoir , 
for fi ſimple qu'elle voulut que Daphnis au 
ſortir de la caverne lui jutaſt un aultre 
ſerment, ſi luy dit: ce dieu Pan, Daphnis, 
eſt un dica amoureux auquel il n'y a point 
de fiance : il a ayme Pithys, il a ayme Sy- 
ringe, & ne ceſſe jamais de pourchaſſer les 
Nymphes Dryades, de ſort? que fi tu me 
faulſois la foy que tu m'as juree par luy , il 
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ne s' en feroit que rire, voire quand bien tu 
ſerois amoureux de plus de femmes qu'il 
n'y a de challumeaux en ſon flageoller; & 
pourtant jure moy par ton trouppeau & pat 
la chevre qui te nourrit & allaicta, que tu 
ne laiſſetas jamais Chlo& tant qu'elle n'ay- 
mera aultre que toy, & la ou elle te fera 
faulre & aux Nymphes qu'elle t'a jurces, 


fuy-la & la hai , ou la tue ainſi que fi c'eſ- 


toit un loup. 

Daphnis fut bien ayſe de veoir que Chloe 
avoit peur de le petdre, & ſe mettant au 
milicu de ſon trouppeau, en tenant de lune 
de ſes mains un bouc , & de Paultre une 
chevre, jura qu'il l'aymeroit tant qu'elle 


Paymeroit , & que fi elle en preferoit un 


aultre à luy, il tueroit au lieu d'elle celuy 
qu'elle auroir prefere , dont elle fut fort 
ayſe, & gen aſſeura plus que devant, eſti- 
mant les brebis & les chevres eſtre dieux plus 
propres aux bergers & aux chevriers que nulz 
Autres. 


FIN DU SECOND LIVRE. 
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M Als les Mytileniens ayantz entendu 
comme ceux de Methymne avoyent envoye 
dix galeres à leur dommage, & meſmement 
ayantz eſte advertiz par les payſans com- 
ment ilz avoyent couru leurs terres & 


'Pille leurs biens, eſtimerent que c'eſtoit 


choſe indigne d'eulx de ſouffrir un tel oul- 


trage ſans revenche, & deslibererent promp- | 


tement prendre les armes contre eulx : ſi 
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leverent incontinent trois mille hommes de 
pied, & cinq cent chevaulx, & envcyerent 
par terre leur capitaine general , nommé 
Hippias , pour leur faire la guerre, crai- 
.guantz de les mettre ſur mer en temps ap- 
ee de l'hyver. | 

Le capitaine ſe partageant avec ſes gens , 
ne fourragea point les terres des Metbym- 
niens, ny n'emmena le beſtail des pauvres 
laboureurs & des payſans ; pource qu'il 
eſtimoit cela eſtre le fait d'un larron , & non 
pas d'un capitaine: ains tira droict vers la 
ville, eſpetant la ſurprendre les portes ou- 
vertes & ſans gardes. Mais quand il en fur 
pres environ fix lieues, un herault de Re- 


thymne luy vint au-devant, qui luy ap- 


porta nouvelle que les Methymniens ne 


voulloyent que paix, pource qu' ayant en- 


tendu gar ceux que leurs capitaines avoyent 
emmenez priſonniers, que les Mytileniens 
ne ſgavoyent du tout rien de ce qui avoit 
eſté fait à leurs jeunes gens, & que ce 


avoyent eſte des payſans qui les avoyent 
battuz pour quelques inſolences par culx 
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faictes, ſe repentoyent bien fort d'avoir ſi 
longuement ottenſe leurs voyſins, & ſe 
mettoyent en tout devoir , offrant de 
rendre & reſtituer tout ce qui auroit eſte 
prins ſur eulx, A celle fin qu'ilz peuſſent 
traffiquer & hanter par terre & par met avec 
eulx ſans crainte ne danger. 

Hippias, capitaine general des Mytile- 
niens, envoya ce hérault au conſeil de 
Mytilene, combien qu'il euſt toute puiſ- 
ſance & auctotitè ſouvetaine, & sen alla 
camper environ 4 demie licue de Methymne, 
ou il attendit la reponſe du conſeil; & de 
Ja a deux jours vint par devers luy un meſſa- 
ger qui lui apporta mandement expres du 
peuple de Mytilene pour receyoir tout ce que 
on avoir prins & pille ſur eulx, & pour 
Fen retourner 4 tout, ſans faire au demou- 
rant mal ne deſplaiſit quelconque au terti- 
toire de Methymne, car ayantz le choix de 
la paix ou de la guerre , ilz treuverent que 
la paix eſtoit plus proufirable pour eulx : 
ainſi la guerre des Methymniens entreptinſe 
par eſtrange commencement , fur en ceſte 
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maniere auſſi-toſt aſſoupie que commencce. 
Lia deſſus ſurvint l'hyver, qui fut 4 Daph- 


nis & a Chloe plus aſpre & plus dur A paſſer 


que le temps de la guerre , car incontinent 


la nége tumbant en grande abondance cou- 
vrit les chemins, & enferma les laboureurs 


en leurs maiſons , les rorrentz impetucux 
tomboyent aval du hault des montaignes, 


l'eau ſe gelloit, les arbres tomboyent 


morts, on ne voyoit point la terre ſinon 4 


Pentour des fontaines & des rivieres, telle- 


ment que l'on ne pouvoit mener les beſtes 
aux champs, non pas ſortir de la maiſon 


ſeullement, & faiſoyent un grand feu au 


milieu de leur maiſon, a Pentour duquel 


des que les cocqz avoyent chantẽ le matin, 


chacun venoir faire ſa beſongne; les uns 


filloient des cordes , les autres treſſoyent du 
poil de chevres; les aultres faiſoient des 


lacqz & colletz a prendre les oyſeaulx : le 
ſoin qu'il falloit lors avoir des bœufz eſtoit 
de leur bailler de la paille pour manger en la 
bouverie, aux chevres & aux brebis de la 
feuillce en la bergerie , & aux pourceaux de 
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la fouyne & du gland en la porcherie. 
Eſtant doncques chacun contrainct de 
garder la maiſon pour la rudefſe du temps, 
les aulrres tant laboureurs que paſteurs en 


eſtoyent bien ayſes, pource qu'ils avoyent 


un peu de relaſche en leuts travaulx , deſ- 
jeuſnoyent matin & dormoyent la graſſe 
matinee , de ſorte que l'hyver leur ſembloit 
plus doulx que Veſts, ne l'automne, ne le 
printemps avec. EL rs 
Mais Daphnis & Chloẽ ſe ſouvenantz des 
plaiſirs paſſez, comment ilz ſe baiſoyent, 
comment ilz $entre-embraſſoyent , com- 
ment ilz beuvoyent & mangeoyent en- 
ſemble , paſſoyent les nuicts ſans dormir en 
grand*peine , & attendoyent la faiſon nou- 
velle ne plus ne moins qu'une ſeconde vie 
aptès la mort. | 
Toutes les fois qu'ils manioyent la panne- 
tiere de laquelle ilz ſoulloyent tirer leur 
manger , cela leur pergoir le cueur: ou 
qu'ilz voyoient le pot auquel ilz ſoulloyent 
boyre, ou bien la fluſte qui eſtoit un don 
d'amourettes gettee quelque part à terre ſar 
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que Von en tinſt compte, cela leur renou- 
velloit leur regret, ſi prioyent aux Nymphes 
& à Pan, qu'ilz les delivraſſent de ces maulx, 
& qu'a tout le mnins ilz leur remontraſſent 
Ala fin a eulx & à leurs beſtes le ſoleil beau 
& clair 3 & quant & quant, en faiſant ces 
prieres aux dieux, cherchoyent quelque in- 
vention par laquelle ilz ſe peuſſent entreveoir, 

Mais il eſtoĩt bien mal - aiſe a Chlot, 
pource que celle que Pon eſtimoir ſa mere, 
eſtoir rouſiours apres elle, luy enſeignant à 
tourner le fuſeau pour filler la laine, & luy 
patlant de la marier; mais Daphnis comme 
celuy qui avoit plus de loiſir & plus de 
ſens auſſi, trouva une telle finefſe pour veoir 
Chloe. | 

Au devant de la maiſon de Dryas eſtoyent 
creuz deux grandz meurtes, & un lierie; 
les deux meurtes bien pres Pun de l'aultre, 
& le lierre au millicu , de forte qu'eſten- 
dant ſes branches ſur l'un & ſur Paultre 
des meurtes, y faiſoir comme une loge 
fort couverte, tant les feuilles eſtoyent eſpeſ - 
ſes les unes ſur les aulttes, & par dedany 


[ _ * ———— 
3 * 


DE DAPRHNIS ET CHLOE. 103 


— 


pendoyent force grappes de lierre, comme 


fi c'euſſent eſte raiſins attachès a des bran- 


cbes de vigne, a l'occaſion de quoy y avoir 
touſiours, meſmement l'hyver, grande 


multitude d'oyſeaulx , pource qu'ilz ne trou- 


voient rien a manger ailleurs , force merles, 
force grives, force ramiers , force biſetz , 
& de toute aultre ſorte d'oiſcaulx qui aiment 
a manger des graines de lierre. 

Daphnis ſortit de la maiſon ſoubz cou- 
leur d'aller à ces oyſeaulx , empliſſant un 
petit biſſac de petitz gaſteaux, faictz avec 
du miel , & portant auſſy de la gluz & des 
colletz a prendre des oyſeaulx, afin que l'on 
le cteuſt. Or la diſtance de l' une des mai- 
ſons a Vaultre eſtoir environ de demie lieue, 
& la nege qui u'eſtoit point encore fondue 
luy faiſoit beaucoup de peine, ſi n'euſt eſte 
qu' amour paſſe par tout, & marche par 
deſſus le feu & par deſſus la nege , fuſt elle 
auſſi eſpeſſe & auſſy haulte que celle de la 
Tartatie. 

Quand il fuſt arrive il ſecoua la nege qu'il 
ayoit aux piedz, tendit ſes colletz , & englua 
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de longues verges avec la gluz qu'il avoit 
apporree , puis s'aſſeit en aguet 1a auprès, 
eſpiant quand Chloe & les oyſeaulx vien- 
droyent. Or quant aux oyſeaulx , il en vint 
en grande compaignie , & en prind tant, 
qu'il avoir aſſez à faire a les amaſſer, a les 


tuer, & à les plumer: mais de la maiſon 


il ne ſortoit perſonne, ny homme, ny 
femme, ny cocq , ny poulle, ains ſe te- 
noyent tous enfermez, clos & couvertz au 
long du feu, dont le pauvre Daphnis eſtoit 
en grand eſmoy d'eſtre venu ſi mal à point, 
& a heute ſi malheureuſe. 

Si oſa bien penſer de controuver quelque 
occaſion pour entrer dedans la maiſon, 
diſcourant en luy- meſme qu'elle couleut 
ſeroit la plus croyable, S'il diſoit: Je viens 
querir du feu: on luy euſt peu reſpondte: 
& comment n'avez- vous pas de plus proches 


voiſins? Je demande du pain; ton biſſac eſt 


tout plein de vivres. Je cherche du vin; il n 
a que trois jours que vous avez faict vendan- 
ges : le loup m'a pour ſuivy; & od en eſt la 
trace? Feltois venu chaſſer aux oyſeaulx, 


E © FIVE a 2 9 4 


DE DayHNIs ET CHLOE. 105 


—_— 


— 


& bien que ne t'envois- tu doncques apres 
que ru en as aſſez prins? Je veulx veoir 
Chloe 3 & qui ſeroit celui qui confeſſeroit 
a un pete ou à une mere eſtre venu pour 
veoit leur fille? Ainſi n'y avoit- il pas une 
de toutes ces occaſions- là od il ny euſt tou- 
fours quelque ſoubgon. Il vault donc mieux, 
diſoit-il , que je me taiſe, je reverrai Chloe . 
au printemps, puiſque les dieux ne veulent 
pas, comme je crois, que je la voye, en hyver. 

Daphnis ayant fait ces diſcours en luy- 
meſme , & ſerrant ja les oy ſeaulx qu'il a voit 
ptins, ſe vouloit mettte en chemin pour 
Sen retourner : mais comme ſi expreſſèment 
Amour euſt eu pitie de luy , voicy qu'il ad- 
vint. Dryas & ſa famille eſtop ent a table, le 
pain & la viande toute preſte , chaſcun en- 
tendoir a boite & A manger , & cependant 
run des chiens de la bergerie voyant que l'on 
ne ſe donnoit point de garde de luy , happa 
un loppit de chair & $'enfouyr hors de la 
maiſon à tout, de quoy Dryas courrouce | 
pour autant meſmement que c'eſtoit ſa part, 
prind un baſton & s' en courut aptès: en lo 
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pourſuyvant il paſſa au long du lierte ou 


Daphnis avoit tendu ſes gluaux, & veit 
comme il, chargeoir deſià fa prinſe ſur ſes 


eſpaules , & s'appteſtoĩt pour $'en rerourner ; - 


fi-roſt qu'il l'apperceut, il oublia chair & 
chien, & criant a haulre voix: Dieu te 
gard*, mon filz , le vint accoller & baiſer, 
le prind par la main, & le mena en a 
maiſon. 

Quand Chloe & Daphnis s'entre · veirent, 
2 peine qu'ilz ne romberent tous deux par 


terre de grand' aiſe qu'ilz eurent, mais tou- 


tesfois ilz ſe parforcerent de ſe renir ſur 
leurs piedz , & s'entre- ſaluerent & baiſerent, 


ce qui leur fut comme un eſtaye & appuy's 


qui les engarda de tumber, 

Ainſi Daphnis jouiſſant contre ſon eſpe- 
rance , non-ſculement de la veue de Chloe, 
mais en ayant auſſy receu un baiſer, $aſſcit 
aupres du feu, & deſchargea ſur la table les 
merles & les ramiers qu'il avoit prins, con- 
rant a la compaignie, comme eſtant ennuye 


de demourer en fermè en la maiſon, il sen 


eſtoit venu chaſler aux oyſeaulx , & com- 
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ment il en avoir pris aulcuns avec des col- 
letz, & aultres avec des gluaux ainſi qu'ilz 
venoient pour manger des grappes de lierre 
&des graines de meurte, ceux de la maiſon 
le louerent grandement de ſon bon eſprit, 
& le prierent de manger a bonne chere de ce 
que le maſtin leur avoir laifſe , commandanr 
a Chloe qu'elle leur verſaſt à boire, ce 
quelle feit bien voluntiers , à tous les aulttes 
premierement, & puis à Daphnis le der- 
nier: car elle faiſoit ſemblant d' eſtre mar- 
tye contre luy, de ce qu'eſtant approchè ſi 
pres de la maiſon , il sen eſtoit voulu aller 
ſans la veoir ny parler à elle, & neant- 
moins avant que lui preſenter elle but en la 
tace, puis luy bailla le demourant; & luy, 
encores qu'il euſt grand'ſoif, beur lente- 
ment à longue haleine pour en avoir tant 
plus de playſir. 

Si fuſt tantoſt la table vuide , toutefois ſe 
tenant encore aſſis, ilz luy demandoient 
comment ſe portoient Myrrale & Lamon, 
diſantz qu'ilz eſtoyent bien heureux d'avoir 
un tel baſton de vieilleſſe, deſquelles 


7 V a 1 3. 
—B —T 


108 LES AMO URS. 


— as as. He. 
* 


louanges Daphnis n'eſtoir pas marry , meſ- 


mement pource qu'on les luy donnoit en la 


preſence de ſa Chioe , mais encore quand 
ilz luy dirent qu'ilz le retiendroyent pout 
tout le jour, a cauſe que Dryas devoit le 
lendemain faire un ſacrifice a Bacchus, peu 
gen fallut qu'il ne les adoraſt au lieu de Bac- 
chus ; fi tira de ſon biſſac force petit: gaſ- 
reaux , & des oyſeaulx qu'il avoir prins, 
leſquelz ils abillerent pour ſoupper , aint 
fur de rechef le feu allume , le vin tire, la 
table dreſſẽèe, & ſi - toſt qu'il fur nuict cloſe 
ſe mirenrt a ſoupper, apres lequel ilz paſſe- 
rent le temps, partie à faire des plaiſantz 
contes, & partie à chanter juſques à ce que 
Fenvie de dormir leur fuſt venue, & alors 
ilz s'en allerent coucher, Chloe avec fa 
mere, & Daphnis avec Dryas. 

Toure la nuict Chloe ne feit aultre choſe 
que penſer au plaifir qu'elle auroit le lende- 
main de veoir ſon Daphnis: & Daphnis ſe 

repeut d'une vaine volupte , eſtimant que ce 
Jay ſeroic grand playſit de coucher ſeulement 
avec le _ de ſa Chloe, de ſorte qu'il le 

balls 
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baiſa & Tembtaſta pluſieurs be. ſs 


baiſer & embraſſer Chloe. | 
Le lendemain martin il feit un foid 6 


treme , & tira un vent de biſe fi aſpre g 
qu'il brusloĩt & pergoit tout. Quand ils fu- 
tent levez, Dryas ſacrifia & Bacchus un 
mouton d'un an, alluma un grand feu & 
appteſta le diſner : par ainſi pendant que 
Nape eſtoit enibeſangnee à cuyre le pain, 
& Dryas 4 roſtit le mouton, Chloe & 
Dapbnis eſtant de loiſir ſortirent tous deux 
hors de la maiſon, & $'en allerent defſoubs 
le lietre, ot} de rechef ils dreſſerent des col. 
letz, pendirent des gluaux , prindrent en- 
core un grand nombre d'oyſeaulx, en Sen- 
trebaiſant parmy continuellement , & te- 
nant de telz propos a mouteux. 

je ſuis icy venu pour Pamour de toy , 
Chlae : Je ſgay bien, Daphnis : C'eſt pour 
amour de toy que je tue ces pauvres 
merles , comment doncques ſuis je en ta 
grace? Je te prie qu'il te ſouvienne de moy: 
Il m'en ſouvient auſſy par les Nymphes que 
je Vai jure dans la caverne , ou nous nous 
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fetrouverons encore ſi - toſt que la nege ſera 
fondue. Mais elle eſt bien haulte, diſoit 


Daphnis, & ay grand peur que je ne ſois 


fondu moy meſme devant elle. Ne te ſou- 
cie, Daphnis, le ſoleil eſt 4A chauld. Pleuſt 
aux dieux, Chloe , qu'il fuſt auſſy chauld 


que le feu que je ſens en mon cueur. Tu te 
mocques de moy, difoir Chloe. Non fais 


pat les chevres que tu m' as faict jurer. 
Ainſi que Chloe repondoit en cette ſorte 


El ſon Daphnis , ne plus ne moins que Pecho, 
Nape les appella, ilz $'y encoururent, por- 


tant quant & eulx leur prinſe, laquelle 
eſtoir bien plus grande que celle du jour de 


devant, & apres avoir faict Poffrande des 
primices du ſactifice à Bacchus, ſe ſeyerent 


a table pour diſner, ayantz autour de leurs 
teſtes des chappeaux de lierte, & apres avoir 


bien repeu & bien chanté les louanges de 


Bacchus, r'envoyerent Daphnis, luy gar- 
niſſant très- bien ſon biſſac de pain & de 
chair, & ſi luy rebaillerent les grives & 
ramiers qu'il avoir prins, pour les porter 


I Myrtale & à Lamon, diſantz que quant 
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a culx ilz en prendroyent bien touſiours 
quand ilz vouldtoyent, tant que Phyyer 
dureroir , & que les grappes de lierre ne 


fauldroyent point. 


Ainſi ſe partie. Daphnis en les baiſant 
tous, premier que Chloe, afin que ſon baj- 
ſer lui reſtaſt put & net. Depuis il y revint 
pluſieurs fois pat aultres ſubtilitès, de ſotte 
que l'hyver ne ſe paſſa point du tout pour 
eux ſans quelque playſit amoureux. 

Er ſur le commencement du printemps 
que la nege ſe fondoit, la rerre ſe deſcou- 


vtoit, & Pherbe deſſoubz poignoit; les 


aultres paſteuts menerent leurs beſtes aux 
champs, mais devant tous Daphnis & 
Chloë comme ceux qui ſeryoyear a an bien 
plus grand paſteur, & incontinenc sen 
coururent droict a la caverne des Nymphes, 
& de la au pin ſoubz lequel eſtoit l'image 
de Pan, & puis deſſouz le cheſne on ilz 
vaſſeyerent en tegardant paiſtte leurs troup- 
peaux & s'entte-baiſantz quant & quant, 
puis allerent chercher des fleurs pour faire 
des chappeaux aux images, mais elles n& 
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fai Oyent encore que commencer à poindre 
par la douceur du petit bear de zephir qui 
ouvtoit la terre, & la chalcur du ſoleil qul 
les eſchauffoir, 

Toutesfois encore treuverent-ils de la vio- 
lette , du mouron, du muguet, & d'autres 
telles premieres fleurs que produit la ſaiſon 
nouvelle, dont ils feirent des chappelletz, 
& en allerent couronner les teſtes aux ima- 
ges, en leur offrant du laict nouveau de leurs 
brebis & de leurs chevres : puis commen- 
cetent auſſi a jouer un petit de leurs chal- 
lumeaux , comme “'ilz euſſent voulu provo- 
quer les roſſignolz a chanter , leſquels leut 
reſpondoyent de dedans les bois , commen- 
pant petit à petit à reprendre leur ramage 
qu'un long ſilence leur avoit fait oubliei. 


Apr&s un fi long ſilence, les brebis belloyent, 


les aigneaulx ſaultoyent & ſe courboyetit 
ſoubz le ventre de leurs meres pour tettet: 
les belliers pourſuivoyent les brebis qui n'a- 
voyent point encore aignele , & apres qu'ilz 
Jes avoyent arreftees , ſailloyent chacun la 
cdicnne, Autant en faiſoyent les boucz aprii 
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les chevres , ſaultantz a l'envy: & quel ques- 
uns combattantz pour l'amour d' elles; cha- 
cun avoit la ſienne, & gardoit qu'aultre 
que luy ne la couvriſt | 
Toutes leſquelles choſes euſſent peu inciter 


des vieillards refroidiz a deſiret la jouiſſance 


d'amours; & par plus forte raiſon incite- 
tent- elles ces deux jeunes perſonnes qui 
eſtoyent en la premiere fleur de leur jeu 
neſſe, & qui pourchaſſantz de long · temps 
le dernier but de contentement d' amouts, 
brusloyenr en oyant ce qu'ilz oyoyent : & 
ſe fondoyent de deſit en voyant ce quiilz 
voyoyent, cherchant quelque choſe qu'iiz 


ne pouvoyent treuver oultre le baiſer & 
f * 


Pembraſler, 188 
Meſmement Daphnis, lequel eſtant de- 


venu grand & en bon poinct, pour n'a- 


voir bouge tout le long de l'hyver de la mai- 
ſon à ne rien faire, friſſoit apres le baiter, 
& eſtoir gros, comme l'on dit, d' embraſ- 
ſer, faiſant toutes choſes plus atdemment, 
plus curieuſement & plus hardiment que 


parayant , preſſant Chloe de luy oRroyge, 
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tout ce qu'il vouloit , & de fe coucher nue 
2 nud avec luy plus longuement qu'ilz ma- 
voyent accouſtume , car il n'y a diſoit- il, 
que ce ſeul poinct qui nous reſte des enſei- 
gnementz de Thiletas pour la derniere & 
eule medicine qui appaiſe amour. 
Chloe lui demandoit : Et qu'y a-t-il plus 
à coucher nue à nud par deſſus le baiſer 
& l'embraſſer, qu*'a coucher tout veſtu ? 
Cela, repondoir Daphnis , que les beliers 
font aux brebis & les boucz aux chevres, 
vois- tu comment apres cela les brebis ne 
$enfouyenr plus, ny les belliers auſſi ne ſe 
travaillent plus pour courir après, ains 
paiſſent tous deux amiablement enſemble, 
comme eſtant tous deux aſſouvix & con- 
tentz: & doit eſtre quelque choſe plus doulce 
que ce que nous faiſons & qui _ 
Famertume Pamours, | 
He dea,, diſoir Chloe, ne vois-tu pas 
comment lex belliers & les tdi; les boucz 
-& les chevtes, en faiſant ce que tu dis, ſe 
tiennent rout debour , les masles ſaillantz 
Neeſſus, les femelles ſouſtenant les masles ſu; 
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le dos, 8 tu veux que je me couche par 
terre avec toy, & encore toute nue, la out 
les femelles ſour plus garnies de laine & 
de poil & plus velues que je ne ſyis couverte 
mane | je ſuis toute veſtue ? 

Daphnis ne ſgavoit que repondre a cela, 

& luy obciſſanr ſe couchoit aupres d'clle 
tour veſtu , ou il demouroit long- tems giſ- 
ſant tout de ſon long, ne ſgachaut par 
quel bout ſe prendre pour faire ce que tant 
il deſiroit. II la faiſoit relever & Vembraſ- 
ſoir par dertiere en imitant les boucz, mais 
il Len trouvoit encore moins ſatis faict que 
devant, fi ſe raſſeit à terre, & ſe print a 
plorer ſa ſottiſe de ce qu'il ſayoit moins 
que les bellins comment il falloit accomplir 


les cruvres d*amours. 


Or y avoir-il pres de ld un laboureur qui 
ne cenvit point de textes d' autruy, ains la- 
boutoit ſan propre héritage, on Vappelloir 
Chromis , homme ayant ja paſſq le meilleur 
de ſon cage , & eſtant fort cafle ; ſa femme 
au contraire eſtoir jeune, belle & plus de- 


lieate que ne fory ardivairemens les fenume: 
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des payſans, elle avoir nom Lycœnion, 
laquelle voyant tous les matins paſſer Daphnis 
au long de leur maiſon, menant ſes beſtes 
en paſture & les ramenant tous les ſoirs 
au tect, eur envie de s'accointer de luy; 
& faire enſorte par dons, par appatz & 
cateſſes, qu'il devinſt fon amoureux: & 
ayant un jour treuve ſeullet luy donna 
une fluſte, une gauffre à miel & une pan- 
netietre de peau de cerf, mais elle ne luy 
oſa rien dire ne demander pour ce coup-la, 
ſe doutant bien qu'il eſtoit amoureux de 
Chloe, parce qu'il eſtoit touſiouts avec elle- 
& neantmoins n'en ſgavoit aulrre choſe 
ſinon qu'elle les voyoit rire Pun a l'aultte, 
& faire quelques ſignes de la teſte. 

Mais pour en eſtre plus cettainement in- 
formee , elle feir lors entendte a ſon maty 
Chromis qu'elle Sen alloit veoir une ſienne 
voyline qui eſtoit en travail d'enfant , toute 
preſte d'accoucher , & ſuyvit à la trace ces 
deux jeunes gens, pour eſtre du tout aſſeu- 


re de ce dont elle ſe doubtoit, fi ſe cacha | 


derricre.un buiſſon, afin qu'elle ne fuſt poiat 
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apperceue , & de 1a veit tout ce qu'ilz fei- 
rent , & entendit tout ce qu'ilz dirent , & 
meſme remarqua très · bien qu'elle ouyt plo- 
ter Daphnls, pource qu'il ne fgavoit treuver 
le moyen de jouyr de ſes amouts. Parquoy 
ayant pitis de ces deux paovres jeunes 


' amantz , & quant & quant conſiderant que 


double occaſion de bien faire ſe preſentoir 
2 elle, Pune de les inftruire de leur bien » 
& Paultre Paccomplir ſon deſir, elle uſa 
d'une telle fineſſe: 

Le lendemain matin faiſant ſemblant de 
sen aller veoir ſa voyſine qui travailloit 
d'enfant, elle s' en alla droict, ſans ſe ca- 
cher, vers le cheſne ſoubz lequel Daphnis 
eſtoic aſſis: & en contrefaiſant patfaictement 
bien la mattye troublèe; Helas ! dit- elle, 
mon ami Daphnis, je te ptie, ayde-moy , 
je n'avois que vingr pauvres oyſons , & 
voila une aigle qui m'en vient de ravir le 
plus beau, mais pource que c'eſtoit un trop 
grand fardeau pour elle, elle ne Va peu 


porter juſques ſur cette haulte roche, 1a oz 


eſt ſon ajre , ains eſt tombèe a tout en co 
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petit bois taillis icy près: & pour ce je te 
ptie en honneur des Nymphes & de Pan 
que tu y viennes avecques moy pour m'ay- 
der à le recouyrer , car j'ay peut d'y en- 
trer toute ſeulle. Ne veuille ſoufftit que mon 
compte ſoir imparfaict , a l' adventure pour- 
ras- tu bien tuer l'aigle meſme „& par ainſi 
elle ne ravira plus vos petits aigneaulx ny 
vos chevreaulx, & cependant Chloe gardera 
tous vos deux trouppeaux, car tes chevres 
la congnoiſſent auſſi bien comme toy, pource 
que vous eſtes touſiours par les r. 
enſemble. 

Daphnis ne ſe doubtant point the Vem- 
buſche, ſe leya incontinent, print ſa hou- 
lette en ſa main & s'en alla apres Lycœ- 
nion, qui le mena le plus avant qu'elle peut 
dedans le bois, & le plu: loin de Chloe, 
juſques aupres d'une fontaine ou elle 
feit ſeoir Daphnis , & lui dit: 


Amour & les Nymphes cette nuict me 


ſont venus en dormant conter comment & 
pour quelle cauſe tu plorois hier, & fi m' ont 
commande que je te otaſſe de cette peine en 
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te monſtrant comment il faut faire le jeu 
d'amouts, qui n'eſt pas ſeullement baiſer 
& accoler , ny faite comme les belliers & 
les boucz , c'eſt bien aultre choſe , & bien 
plus playſante & plus doulce que tout cela; 
parquoy ſi tu veux eſtre deslivre du deſplay- 
fir que tu en as, & eſprouver Vayſe que 
wy cherches, ne fais ſeullement que te 
donner à moy pour apprenty joyeux & 
gaillard, & en faveur des ht wh ren 
montrerai ce qui en eſt. 

Daphnis perdit toute conrenance , tant 
i! fur ayſe, comme un pauvre garſon de 
village jeune & amoureux: ſi ſe mer à ge- 
noux devant Lyccenion , la priant bien fort 
de luy enſeigner ce playſant meſtier le 
pluſtot qu'elle pourroir , afin qu'il peuſt 
faire ce qu'il defiroir a Chloèẽ; & comme 
i ceuſt eſte quelque grand & malaiſe ſecret, 
luy promit qu'il luy donneroir un che- 
vrcau , des frommages molz , de la creſme , 
& pluſtoſt la chevre avec. 

Auſſi Lyccenion treuvant en ce jeune 
cheyrier une ſimplicité plus grande qu'elle 


CR — — — — —— 


+20 * a Aan 


—— — — 


neuſt penſe , — à le = . 
en cette maniere. Elle luy commanda de 
s'aſſeoir, aupres d'elle & de la baiſer comme 
il avoir accouſtumé de baiſer Chloe, & 
x en la baiſant de Vembraſler le plus eſtroi- 

tement qu'il lui ſeroit poſſible 3 & finable- 
ment de ſe mettre de ſon long par terre avec 
elle. Apres que Dapbnis ſe fur aſſis aupres 
elle, qu'il Feuſt baiſèe & ſe fut couche 


| par terre, Lycœnion le trouvant en eſtar, 
le ſousleva un peu & ſe gliſſa adroitement 


deſſoubz luy., puis elle le mit dans le che- 
min qu'il avoit juſques-la cherche , tout ſe 
paſſa a l' ordinaire, la nature elle - meſme 
luy ayant apprins ce qu'il y avoir de plus 
à faire. 

Finy cet apprevtilſage , Daphuis auſſi 
ſimple comme devant, sen voullut coutit 
incontinent deyers Chloé pour luy faite 
tout auſſi · toſt ce qu'il venoit d'apprendre , 
comme gil euſt eu peur d' oublier ſa leon, 
ſi plus il differoit; mais Lycœnion le retint, 
& luy diſt, il faut que tu ſaches encore 
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Jeſtois deſia femine, tu ne m'as point fait 
de mal à ce coup: cat un aultre homme, il 
y a jà quelque temps, me monſtra le meſ- 
tier, & en eut mon pucellage pour ſen 
loyer; mais quand Chloe luitera cette lutte 
avecque toy, elle ſentita du mal pour la 
premiere fois & erieta, & fi ſaignera comme 
qui Vauroit tuce 3 mais n'aye point de peur 
pour cela, & quand tu auras fait envers 
elle qu'elle ſe veuille abandonner a toy, 
amene la en ce lieu, à celle fin que ſi elle 
crie perſonne ne Foye , & i elle plore que 
perſonne ne la voye, & fi elle ſaigne qu'elle 
ſs lave en cette fontaine, & te ſouvienne 

d'otes en avant que je Vay fair homme 
premier que Chloe. | 
Apres luy avoir donné ces enſeignemens, 
Lyccenion s'en alla d'un aultte coſte du 
bois, faiſant ſemblant d' aller encore cher- 
cher ſon oyſon. Et Daphnis penfant à ce 
qu'elle luy avoir dit, retint & refrena un 
peu ſon premier appetit, deliberant n' exiger 
rien de Chloò oultte le baiſer & Vembraffer 
accouſtume , car il ne vouloit point la faire 
| 1 
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crier , pource qu'il euſt ſemble que c'euſt 
eſte ſon ennemy , ny la faire plorer, car 
c'euſt eſte ſigne qu'elle euſt ſenty mal, ou 
la faire ſaigner comme qui Pauroir blecte , 
. Pource qu'eſtant encore nouveau apprenty , 
il craignoit merveilleuſement ce ſang , & 
penſoir eſtre choſe impoſſible qu'il ſortiſt 
du ſang ſinon d'une grande bleceure. 

Si s'en retourna hors du hois , en reſo- 
lution. de prendre avec elle les playſirs ac- 
couſtumez ſeullement, ſe rendant au lieu 
ou elle eſtoit aſſeiſe faiſant un chapellet 
de violettes luy controuva qu'il avoit arra- 
chs d' entre les ſet res de Paigle Voyſon de 
Lycœnion, & ſe gettant ſur elle la baiſa 
de la forte que Lycœnion Pavoir baiſt 
durant le déduit, car cela ſeul pauvoit - il 
A ſon advis faire ſans danger; & Chloe 
luy mir ſar la teſte le chappeau de violettes 
qu'elle venoit de faire, & luy baiſa, en 
le mettant, les cheyculx, comme ſentant 
à ſon gre meilleur que les violettes, puis 


tira de ſa pannetiere un morceau de gaſteau, 


qu'elle luy donna a manger , & comme il 
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mordoit dedans elle luy oſtoit de la bouche 
& le mangeoit elle - meſme , ne plus ne 
moins qu'un petit oyſeau qui prend ſa 
becquee du bec de ſa mere. 

Ainſi qu'ilz mangeoient enſemble & 
d entte - baiſoĩegt plus de fois qu'ilz n'aval- 
loient de morceaux , ilz apperceurent une 
barque de peſcheurs qui paſſoit au long de 
la coſte, il ne faiſoit bruit quelconque, & 
eſtoit la mer fort calme , au moyen de 
quoy les peſcheurs s' eſtoyent mis a ramer 
à la plus grande diligence qu'ilz pouvoient, 
pour porter en quelques bonnes maiſons de 
la ville du poiflon tour fraiz peſche ; & ce 
que les autres mariniers & gens de rame 
ont touſio urs accouſtume de faire pour ſou- 
lager leur travail, ces peſcheurs le faiſoyent 
alors 3 c'eſt que. l'un d'entre eulx pour 
donner courage aux aultres chantoit ne 
ſcays que! chant de marine, & les aultres 
luy reſpondoyent a la catlence, comme 
Ton fait en une dance, 

Or tant qu'ilz voguerent en pleine mer le 
ſon ſe perdoit , a cauſe que la voix su- 
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noyſſoit en l'air; mais quand ilz vindrent 
4 paſſer la poincte d'un eſcueil, & entrer en 
une baye creuze en forme de ctoiſſant, on 
ouyt bien plus fort le bruit des rames & en- 
tendit - on plus clairement le ſon de leut 
chanſon , pource que le champ voiſin du 
tivage de la mer en cer endroi&-la eſtojrt une 
longue valle au-defſoubz d'un couſtau de 
mouraigne , laquelle recepvant le ſon 


comme le vent qui s'entonne dedans une 


fluſte , rendoit un retentiſſement qui repre- 
ſentoir A part le ſon des rames, & la voir 
des mariniers a part, qui eſtoit une choſe 
aſſez play ſante a ouyr , car pource que la 
voix venoit de la mer, celle qui retentiſſoir 
ſur la terre finifſoir d' autant plus tatd que 
plus tard elle commengoit. 

Dapbnis qui ſgavoit bien dont ce retentiſ- 
ſement procedoit, ne regardoit ſeullement 
qu'en la mer, & taſchoir A retenir quelque 
couplet de chanſon, afin de la jouer puis 
apres ſur ſa fluſte. Mais Chloe qui jamais 
n'avoit ouy ce reſonnement de la voix 
qu'on appelle Echo, tournoit ſa teſte tan - 
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toſt vers la mer, pendant que les peſcheurs 
chantoient, & tantoſt vers le bois, regar- 
dant ou eſtoient ceux qui leur reſpondoyent: 
& quand ilz furent paſſez & esloingnez, 
royant qu'il y avoit un ſi grand ſilence 
en la mer, elle demanda a Daphnis ſi 
derriere Veſcueil il y avoir une aulcre mer 
& une aulcre barque , & daultres mati- 
niers qui voguaſſent. | | 
Daphnis ſe ptit doulcement 3 ſouſtire * 
la baiſa encore plus doulcement, puis luy. 
mettant le chappeau de violettes ſur la teſte, 
commenca à lui conter la fable d' Echo, luy 
demandant, pour loyer de luy faire ce beau 
conte, dix autres baiſers. Si luy dit: Ma- 
mye, il y a pluſicurs ſortes de Nymphes, 
toutes belles & ſcavantes en Parr de chantet; 
les unes ſont Nymphes des prez , les aultres 
des eaux, les aultres des bois, & de Pune, 
de celle-la. fur jadis fille Echo, mortelle, 
pource qu'elle avoir ere engendree d'un pere 
mortel, & belle comme fille d'une mere 
belle, elle fut nourrie par les Nymphes, & 
ayprinſe par les Muſes, qui luy montrerent 
L itj 
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à jouer de la fluſte, de la lyre, & de tous 
les aultres inſtrumens de muſique, telle. 
ment qu'eſtant ja venue en la fleur de fon 


eage, elle danſoir avec les Nymphes , & 
chantoit avec les Muſes 3 mais elle fouyoir 
les masles, aultant les dieux que les hommes, 


aymant trop la virginite. Pan ſe courrouga 
a elle, ayant envie de ce qujelle chantoit fi 
bien, & eſtanr deſpite de ce qu'il ne pou- 
voir venir à bout de jouyr de fa beauté, 


tellement qu'il feit deyenir enragez les ber- 


gers & les chevriers du pays ou elle eſtoit, 


qui comme loupz & maſtins affamez dechi- 
rerent la pauvre fille en pieces, & en geite- 
rent les membres ca & là, chantant encore 
ſes chanſons : mais la Terre en fayeur des 
Nymphes conferva fon chant , & retint ſa 
muſicque, de manietre qu'au gre des Muſes 
Elle rend encore maintenant toute telle voix 


que l'on veult, repteſentant, ainſi que la 


pucelle de ſon vivant, les dieux, les 
hommes, les inſtrumens de mulicque , les 
beſtes, & Pan luy-meſme quand il joue de 
k lluſte, & luy entendant controfaire ſon 
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jeu, ſaulte & court apres , non pour deſit 

& eſperance qu'il ait d'en jouyr , mais ſeu- 
lement pour ſgavoir qui eſt celuy qui apprend 
a contrefaire ſon jeu, ſans qu il le aneh ne 


congno iſſe. 


Daphnis ayant fait ce conte, Chloe le 
baiſa non ſeullement dix fois comme il 
avoir demande, mais beaucoup plus de 
fois: car Echo repera apres luy tout ce 
qu'il avoir dict, comme voulant teſmoi- 
gner qu'il n'avoir point menty. 

La chaleur du ſoleil alloir tous les jours 
de plus en plus augmentant, parce que le 
printemps finifloir & Peſte commengoir , 
ainſi avoient-ilz de nouveaux paſſe- temps 
convenables 4 la ſaiſon d'eſté. Daphnis ſe 
baignoir dedans les rivieres, & Chloe fe 
lavoir dedans les fontaines. Daphnis jouoir 
du flageoller a Venvy des pins que les vents 
faiſoient reſonner, & Chloe chantoir I 
rencontre du roflignol a qui micux- mieux. 
Ilz chaſſoient aux cygales, prenoient des 
ſaulrerelles , cueilloient des fleurs, croul- 
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des fruictz, & quelque fois ſe couchoient en- 
ſemble nue a nad, en eſtandantz ſoubz eux 
une peau de chevte, & lots euſt Chloe faci- 
lement eſte faite femme, ſi Daphnis n'euſt 
eu crainte de luy faire ſang, de quoy il 


avoir fi belle peur, que craignant de ne 


pouvoir pas eſtre touſiours maiſtre de (oy , 
il ne permettoit pas que Chloe ſe deſpouillaſt 
ſouvent toute nue, tellement que Chlot 
meſme s' on eſmerveilloit, mais elle avoit 
honte de luy en demandet la cauſe. | 

Or en cet eſte pluſicurs pourſuivantz de 


tous coſtez vindrent de rechef à Dryas luy 


demander Chloe a mariage; les uns luy 
apportoyent des preſentz , les aultres luy en 
prometroyent de grandz , tellement que 
Nape mue d'avarice, luy conſeilloit de la 
marier, ſans garder plus longuement une 
fille fi grande en ſa maiſon , pource que (i 
on ne ſe haſtoit de luy donner mary, elle 
pourroir a l' adventure, bientoſt en gardant 
ſes beſtes par les champs, perdre ſon puce- 
lage, & ſe marier pour des pommes ou des 
toſes avec quelque berger, & pat - tant, 
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diſoit- elle, il valloit mieux pour le bien de la 
fille & d'eulx auſſy, la faire maiſtreſſe de la 


maiſon de quelque laboureur, & prendre 


beaucoup de biens que l'on leur offtoit pour 
ce faire, leſquels ilz garderoient A leur petit 
filz: car elle avoit non gueres E rere | 
fait un petit garſou. 

Dryas lay-meſme ſe laiſſoit aller à ces 


promeſſes, car chaſcun des pourſuyvantz 


luy faiſoir des offres plus grandes qu'il ne 
meriroir pour la pour ſuite du mariage d'une 
ſimple bergere : toutes. fois penſant en luy- 
meſme puis apres , que la fille eſtoir de 
meilleur lieu venue que d'eſtre matite avec 
un payſan , & que gil advenoit qu'elle re- 
trouvaſt ſes vrais parentz , elle les feroit tous 
riches & heureux ; il differoit d'en rendre 
reſponſe certaine, & les remetroir rouſtours 
d'une ſaiſon à aultre, en quoy faiſant il 
gagnoit tout plein de beaux brüten que l'on 
luy donnoit. 

Ce que Chloe entendant en eſtoit fott 
deſplaiſante, & toutes fois fut long: temps 
ſans youlloir deſcouvtir a Daphnis la cauſe 


.. 


— 


130 LES AMOURS 


4 — 


— 


de ſon ennuy , de peur de le faſcher auſſy; 


mais à la fin voyant que Daphnis Ven preſ- 


ſoit & importunoit tant & fi ſouvent, & 


qu'il s*ennuyoit plus de n'en rien ſgavoir, 


qu'il n euſt peu faire après l'avoit ſceu, elle 
luy conta tout, combien il y avoit de riches 
pourſuyyantz qui la demandoient en ma- 
riage; les paroles que Nape diſoit a ſon 
mary pour l'induire à la marier, & com- 
ment Dryas n'y avoir point contredict, ains 
avoir remis le * aux N ven- 
danges. 

- Daphnis ayant ouy ces paroles, a peine 
qu'il ne perdit ſens & entendement, & ſe 
Cant en terre ſe print a plorer chauldement , 
diſant qu'il mourroit de regret fi Chloe de- 
ſiſtoĩt de venir aux champs garder les beſtes 
avec luy, & que non luy ſeullement, mais 
que les brebis & mourous auſſy en mour- 
roient de deſplaiſir, s ils petdoyent une telle 
bergere : toutefois, apres avoir bien plort , 
il ſe revint un petit, & reprenant ſes eſpritz 
ſe mit en la teſte qu'il la pourroig bien 
avoir luy-meſme Sil la demandoir a ſon 
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pere, eſperant ſurmonter facilement tous 
les aultres, & eſtre prefere à eulx. 
Il n'y avoit qu'une choſe ſeule qui le trou- 


n'eſtoit pas riche, ce ſeul poinct luy affoi- 
bliſſoiĩt fort ſon eſperance; toutes fois il pro- 
poſa quoy qu'il en deuſt advenir de la de- 
mander a femme, & Chloe meſme en fur 
bien d'advis : ſi n'en ofa-r-il de prime face 
rien dire A Lamon, mais deſcouvtit plus 
hardiment ſon amour a Myrtale , & luy 
tint propoz comme il la deſitoit eſpouſer. 
Myrtale la nuict en parla a ſon mary, 
mais Lamon le treuva fort mauvais, & ap- 
pella ſa femme beſte, de voulloir que ſon 
nourrigon fuſt marie avec la fille d'un ber- 
ger, veu que par les enſeignes de recong- 
noiſſance qu'il avoir rreuvees quant & luy , 
luy promettoit bien plus grand eſtat & meil- 
leure forreune , de ſorte qu'il eſperoit que 
quelque jour quand il auroir rerreuve ſes pa- 
rentz , il les poutroit non-ſeullement af- 


franchir & deslivrer de ſervitude „ mais 


auſſy les faire proptietaires d'une meilleure 
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& plus grande terre que celle qu'ilz tenoient 
de leur maiſtre. PS 
Toures-fois Myrtale craignant que Daph- 


nis, quand il fe verroit totallement deſchey = 
de Veſperance de pouvoir parvenir à ces 


nopces tant deſirèes, ne print la hardicfle 
de faite quelque maulvais coup de ſa main, 
tant il eſtoic furieuſement eſpris d'amour, 
lay allegua moult aultres occaſions & motif 
de tefuz : Nous ſommes, dit- elle, paovres, 
mon filz, & avons beſoing d' une fille qui 
nous apporte pluſtoſt qu'a qui y faille 
donner: au contraire , ils Tons riches eulx, 
& ſi yeullent avoir un mary qui leur donne. 
Mais va, fais tant envers Chloe , & elle 
envets fon pere, qu'il ne nous demande 
pas grand'choſe, & qu'il te la donne en 
mariage : je ſcay bien qu'elle rayme , & 
qu'elle aymera beaucoup mieux couchcr 
avec toy paovte & beau, comme tu es, 


qu' avec pas un de ces aultres pourſuyvantz 


qui font riches & laidz comme marmotz. 
Myrtale cuydoir bien par ce moyen avoir 
honneſtement eſconduit Daphnis, pource 
qu elle 
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qu'elle renojr pour tout certain que jamais 


Dryas ne $'y aconſenriroit , ayant en main 
y „ ay 


d'aulrres plus riches poutſuyvantz qui luy 
offroyent beaucoup de biens, & neanrmoins 


Daphnis ne ſe pouvoir plaindre de la reſ- 


ponſe : mais congnoiſſant qu'il s en falloir 
beaucoup qu'il ne peuſt payer ce qu'on luy 


demandertoit, feit ce que les amantz qui 


ſont paovtes ont ordinairement accouſtumè 


de faire, C'eſt qu'il ſe miſt de rechef à 


plorer, en invoquant les Nymphes en ſon 
ayde, leſquelles la nuict enſuyvante comme 
il dormoir , s'appateurent a luy en meſme 


forme & maniere qu'elles avoĩent fair aupa- 


ravant, & luy dit la plus aagee d'elles, 
touchant le mariage de Chloe : Daphnis, 
une aultre Deire que nous en a la ſuperin- 


tendance, mais nous te donnerons moyen 
de gaigner & adoulcir envers roy Dryas. Le 


batteau des jeunes hommes Methymniens, 


duquel tes chevres l' annꝭe paſſee broutterent 


le lien d'ozier verd, avecques lequel ilz 


| Pavoient attachè a la rive de la mer, fur ce 


jour-la emmenè par les ventz bien loing de 
M 
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puis gen alla le plus roide qu'il peut vers 
Dryas, lequel il treuva battant du bled en 
l'aite avec fa femme Napé, fi luy com- 
menqa un brave propos en luy difant ces 
paroles: Dryas, baille moy ta fille Chloe 
en mariage , je ſcay bien jouer de la fluſte, 
je ſay. bien - beſongner aux, vignes & aux 
olives, labourer la terre, yanner le bled au 
vent, & au ſurplus Chloe elle-meſme te 
pourra teſmoigner comment je ſcay bien 
garder & gouverner les beſtes : on me bailla 
au commencement cinquante chevres , & je 
les ai fait multiplier deux fois aultant, & ſi 
ay esleve de beaux & grands boucquins, la 
od il falloit auparavant que nous menaſſions 
nos Cheyres aux boucz de nos voiſins pour 
les faire ſaillir, a cauſe que nous n'en avions 
point, & ſi ſuis jeune & votre voyſin, de 
qui perſonne ne ſe ſgauroit plaindre: une 
chevre m'a nourtry comme une brebis a 
nourry Chloe : & bien que je deuſſe eſtre 
prefere aux aultres qui la demandent pour 
tant de choſes, encore ne ſerai-je point 
vaincu par eux en dons; ilz te donneront 
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ques paires de bœufs galleux, & du bled 
dont on ne ſgauroit nourrit trois poulles; 
mais voicy trois cent eſcus comptantz que je 


te donneray, mais ce ſera ſoubz condition 
que perſonne n'en ſcaura rien, non pas 


Lamon meſme mon pere. En luy diſant ces 
mots, il luy deslivra Pargent & le baiſa, 
quant & quant. 

Dryas & Nape voyant fi groſſe ſomme de 
deniers , qu'ilz n'en avoyent jamais tant 
yea enſemble , luy promirent ſur le champ 
qu'il auroĩt Chloe pour ſa femme, & dirent 
qu'ils feroyent bien treuver bon le mariage 
i Lamon. Si detnourerent Daphnis & Nape 


enſemble far l'aite, & en chaſſant les 


bœeufz en rond avec les harces faiſoyenr 
ſortir le bled hors des efpicz, & Dryas 
ayant premieremenr ſerr la bource & ar- 
gent, Sen alla ſoudain treuver Lamon & 


MNMyrtale, pour leur demander le jeune 


Daphnis en mariage. 


II les treuva comme 'ilz meſiwdient de 


Vorge que Pon venoit de vanner, & fe plain- 
M ij 


quelques chevres , quelques brebis , ou quel- 
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gnoyent de ce qu'à grande peine en treu- 


voyent ils autant comme ilz en avoyent 
ſeme ; il les reconforta, diſant qu'ainſi 
eſtoit-il par- tout; puis leur demanda Daph- 


nis 4 mary pour Chloe, & leur dit que 
combien que d'aultres luy offriſſent beaucoup 


de biens pour la leur accorder , il ne voul- 
loit neantmoins rien avoir d'culx 3 ains 
pluſtoſt eſtoit preſt de leur donner du fien , 


car ilz ont, diſoit- il, eſte nourriz enſem- 


ble, & en gardant leurs beſtes ont engendre 
une telle amitie entre eulx, qu'il ſeroit main- 
tenant mal ayſe de la ſeparer, & ſi eſtoyent 
ja bien d'eage tous deux pour coucher en- 


ſemble. Dryas leur alleguoir ces raiſons, & 
pluſieurs aultres, comme celuy qui pour 


loyer de leur perſuader avoit ja regu les 

trois cent eſcuz, _ | 
Lamon qui ne pouvoit plus $excuſer ſur 

ſa paovrete, attendu que les parentz de la 


fille Fen preſſoyent, ne ſur Veage de Daph- 


nis, pource qu'il eſtoit deſià en ſon adoleſ- 
cence bien avant, n'oſa pas. neantmoins 
dire ouvertement à la veritẽ ce qui le faiſoic 
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ceculer à ce mariage , c'eſt que Daphnis luy 
ſembloir eſtre de trop bon lieu venu pour 
eſpouſer une bergere; mais apres y avoir 
un peu de temps penſe , il luy reſpondit en 
cette ſotte. | 
Vous eſtes gens de bien , de preferer vos 
voyſins à des eſtrangers, & de n'aymer point 
plus la richeſſe que Phonneſte paovrete , le 
dieu Pan & les Nymphes en recompenſe 
vous en vueillent ayder; & quant a moy - 
je vous promets que j'ay aultant d'envie que 
ce mariage ſe faſſe que vous- meſme; aultre- 
ment je ſerois bien inſenſe , me voyant deha 
ſur l'eage, & ayant plus de beſoing d' ayde 
que jamais, ſi je n' eſtimois que ce me fuſt 
un grand heur d'eſtre alloue de voſtre mai- 


| ſon, & ſi eſt Chloe telle que l'on la doit 
ſouhaitter, belle & bonne fille, où il n'y a 


que redire, mais eſtant ſerf comme je ſuis, 
je nay rien dont je puiſſe diſpoſer , ains 
fault que mon maiſtre en ſoit adverty, & 
qu'il le conſente : & pourtant je vous prie, 
diſferous les nopces juſques aux vendanges , 
car il doit en ce temps. la venir icy, & 
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lors nous les marierons enſemble : & cepen- 
dant ilz s' entr'aĩmeront l'un l'aultre comme 
le frere & la ſerur. Seullement te veux- je 


dien advertir d'un poinct, Dryas, c*ſt que 
tu pourchaſſes avoir pour ton gendre un qui 


eſt iſſu de trop meilleut lieu, & plus grand 
eſtat que nous ne ſommes. 

Cela dit, il le baiſa, & luy pteſenta I 
boyre , pource qu'il eſtoir ja pres de midy , 
.& le renvoya , en luy faiſant toutes les ca- 
reſſes qu'il lay eſtoit poſſible. Mais Dryas , 
qui n'avoit pas mis en oreille ſourde les der- 
nieres paroles que Lamon luy avoit dictes, 
sen alloit reſvant en luy-meſme qui pouvoit 


eſtre Daphnis, il a eſte nourri par une che- 


vre, il fault donc bien dire que les Dicux 


ayent ſoing de ſon ſalut; il eſt beau & ne 
reſſemble en rien A ce vieillard camus ny a 


ſa femme pelee ; il a treuve trois cent eſ- 
cuz, à peine pourroit un chevrier finer au- 
tant de pommes, n'autoit- il point eſté ex- 
poſe comme Chloe , Lamon Fauroit-il point 
treuvè comme je fis elle, avec telles mar- 
ques de recongnoiſſance comme j'en treu- 


— 
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vay? O Pan, & vous Nymphes, veuillez 
qu'il ſoir ainſi! A l' adventure que Daphnis 
ayant elte recongneu par ſes parens, pourra 
bien faire treuvet ceux de Chloe auſſy. 
Dryas s'en alla penſant & diſcourant ainſi 


en luy-meſine juſques a ſon aire, la of il 


trouva Daphnis en grande devotion d'ouyr 
quelles nouvelles il apportoir , fi Vaſſeura 
en Vappcllant de tout loing ſon gendte, & 
luy promettant que les nopces ſe feroient 


ſans point de doubte en automne, en fiance 


de quoy il luy donna la main, l'aſſeurant 
que Chloe n'auroit jamais aultre mary que 
Daphnis, lequel tout -aulli-coſt , ſans vou- 
loir ny boire ny manger , gen recourut de- 
vers Chloe, & la treuvant qui tiroit ſes 


brebis & faiſoit des fromages, luy annonga 


la bonne nouvelle de leur futur mariage , 
& de la en avant la baiſoir devant tout le 
monde comme fa tiancte , & luy aydoir 4 
faire toute ſa beſongne : il tiroit les beſtes 
dedans les tirouers, faiſoit prendre le laict 


pour en faire des fromages , & apptochoit 
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les petitz aigneaulx & les chevreaulx de leuts 
meres, pour les faite tetter. 
Aprez qu'ilz eurent ache vè toute leur be- 
ſongne, il s'en allerent pourmener & cher- 
chert par les champs des fruictz meurs, dont 
il y avoit grande abondance, pource que 
Pannte eſtoit bonne & fertile, force poires 
de bois, force aultres poires & pommes, 
les unes ja tombèes, les aultres encore pen- 
dantes aux branches des arbres, celles qui 
eſtoyent a bas avoyenr meilleure ſenteur, 
mais celles qui eſtoyent deſſus les arbres, 
eſtoyent plus fraiſches; les unes ſentoient c 
comme bon vin, les aultres reluiſoient * 
comme Por, 
En allant ainſi ca & là, ils treuverent un il © 
pommier, dont les pomines avoyent ja efte le 
cueillies, & il n'y avoir plus ne feuille ne te 
fruict, les branches eſtoient toutes nues, 80 
& n'y eftoir demourè qu'une ſeulle pomme 4 la 
la cyme de la plus haulte branche. Cette el 
| pomme eſtoit belle & groſſe à merveilles, Il © 
& ſentoit meilleur qus toutes les aulcres ; 1 


= © &a£m mb =: . iz, ww zo a -« aA ia. 


—_— Y n 


DE DAPRNIS ET CHLOE. 143 


” a 


* 


mais celuy qui les avoit cueillies n avoit pas 
oſé monter fi hault, & ne Seſtoir poinct 
ſoucie de l'abbattre, & a adventure auſſy 
que les Dieux le voulloient ainſi, qu'une ſi 
belle pomme fuſt reſervee pour un paſteur 
amoureux. Incontinent que Daphnis Iap- 
perceut , il ſe miſt en point pour Paller 
cueillir, Chloe Ven voulut gardet, mais il 
n'en feit compte: pourquoy elle ayant peur 
de le voir tumbet sen fouyt la ou eſtoyent 
leuts beſtes, & Daphnis montant allegte- 
ment tout au plus hault du pommier , alla 
cueillir la pomme qu'il luy porta, & la 
voyant mal contente luy dit telles paroles. 

Chloe m'amie, le beau temps a produict 
cette belle pomme , un bel arbre Pa noutrie, 
le beau ſoleil Va meurie, & la bonne for- 
rune l'a contre-gardee pour une telle ber- 
gere, j'euſſe bien eſte aveugle ſi je l'euſſe 
laiſſee là ou elle fuſt rumbee par terre, & 
euſt eſte froiſſee des piedz des beſtes, ou 
envenimee de quelque ſerpent qui euſt frayẽ 
au long, ou bien euſt eſte gaſtèe & pourri e 
par le temps. La pomme d'or fur donnee 4 
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Venus pour le prix de ſa beauté, & je te 


donne celle-cy pource que tu es plus belle 


que toutes les aultres filles du monde. Nou 
ſommes Piris & moy juges & teſmoins pa- 
reilz, car il eſtoir berger, & je ſuis che- 
vrier. | 
En diſant ces paroles, il la luy mit en 


ſon giron, & elle s'approchant de luy le 


baiſa fi ſouefvement, que Daphnis ne ſe 
repentir point d'avoir oſè monrer ſur Varbre 
ſi hault pour la cucillir , en ayant eu en te- 
compenſe un baiſer, qui valloit mieux à ſon 
gre que ne faiſoit la pomme d'or. 


* 
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8 v x ces entrefaictes vint de la ville de 
Mytilene un ſetviteur du maiſtre de La- 
mon, qui luy apporta nouvelles que leur 
ſeigneur commun devoit revenir un peu de- 
vant les vendanges, pour veoir ſi les Me- 
thymniens auroĩent point fait de dommage 
en ſes terres, 4 Poccafion de quoy Lamon, 


approchant ja Vauromne , & eſte vieilliſ- 
Fant, accouſtra diligemmenr le logis , afin 


que le maiſtre n'y veiſt rien qu'il ne luy fuſt 
| N | 
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que [*'cau en fuſt plus claire & plus nette; il 


olta le fumier hots de la cour, ahn que la 


maulvaiſe odeur ne luy en faſchaſt; il mit 
en ordre le verger, afin qu'il le trouvaſt 
plus beau. : | 

_ Vray eſt que le verger de ſoy - meſme 
eſtoir une bien forr belle & playſante choſe, 
& qui approchoit des parcz des grandz 
princes. & roys , il contenoit bien demy- 
| quart de lieu en longueur, & avoir la lar- 
geur d'enviton quatre arpentz: on euſt dir a 
le yeoir que ce n'eſtoit. point un verger , 
mais un grand champ, car y avoit de 
toutes ſortes d' arbres ftuictiers, des pom- 
miets, des mceurtes , des poiriets, des gre- 
nadiers, des figuiers, des orangiers & des 
oliviers. 

D'un. aultre coſtè y eſtoir de la vigne 
haulte qui montoit ſur les pommiers & ſut 
les poiriers dont les rayſins commengoyent 
ja à ſe tournet, comme ſi la vigne euſt 
eſtrivẽ avac les arbres à qui porteroit du 
plus beau fruit; d*aultre colts eſtoyent les 
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arbres non portant fruict, comme loriers , 
platanes, cyprez , pinz , ſur leſque!z au 
lieu de vigne y avoit du lierre, dont les 
grappes groſſes & ja noirciſſantes conttefai- 
ſoyent le rayſin, les arbres fruictiers eſtoyent 
tous au- dedans vers le centre du jardin pour 
eſtre mieux gardez , & les ſerilles eſtoyent 
aux orces toutes, à Ventour , comme une 
cloſture faite route-expreſſement , & tout 
cela cein&t & environne d'une bonne & 
forte haye. | 

Tout y eſtoit fort bien compaſſe, les 
tiges des arbres eſtoyent aſſez diſtantes les 
unes des aultres, mais les branches Sd entre- 
laſſoient, tellement que ce qui eſtoit de na- 
ture, ſembloit eſtte faict par expres artifice: 
il y avoit des carreaux de fleurs, dont na- 
ture en avoir produit aulcunes, & Part des 
hommes les aultres les roſes , les œilletz 
& les lys y eſtoyent venus moyennant 
Pauvre de l'homme; les violettes, le mu- 
guet & le mouron , de la ſeulle nature: en 
eſte y avoir de l'ombre, au printemps des 

N ij 


AL —— DINNER 
150 LES AMOURS 


* py 2 


2— 


tant plus affection de le matier où il vou- 
loir , il employoit toute la peine, ſoing & 
diligence qu'il luy eſtoit poſſible A les en- 
grefler encore davantage , les menant aux 
"champs des le plus martin , & ne les en ra- 
menant qu'il ne fuſt bien rard , les faiſanr 
boire deux fois le jour, & cherchant les 


endtoictz ou il y avoir mieulx a paſturer 


pour elles; outre ce il treuva moyen d'a- 
voir des battes neuf es, forces tiroutrs 4 
tirer les chevres , & des eſclices plus grandes 
qu'il n'avoit, & eſtoit fi ſoigneux de ſes 
chevres, qu'il leur oignoit les cornes, afin 
qu'elles fuſſent reluiſantes, & leur pignoit 
le poil; brief, ont euſt dit proprement à 
le veoir que c*eſtoir le trouppeau meſme du 
dieu Pan. Chloe en portoir la moitié de la 
peine, & oubliant ſes brebis eſtoir la pluſ- 
part du temps embeſognẽe apres les chevres » 
tellement que Daphnis eſtimoit qu'elles 
ſembloyent belles, principalement pource 
que Chloe y mettoit la main. 

Mais en ces entrefaictes il vint un ſecond 
meſſager de la * „ qui commanda que 
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bon fiſt les vendanges le pluſtoſt que l'on 
pourtoir , & dit qu'il ayoit charge de de- 
mourer la, juſques a ce que le vin fuſt faict 
& entonné, pour puis apres retourner en 


la ville querir ſon maiſtre. Chacun s'esfor- 


coir de faire la meilleure chere que Pon 
pouvoit à ce ſecond meſſager, que Pon 
appelloit Eudrome , pource qu'il eſtoir 
laquerz , & eſtoit ſon meſtier de courir 5A 
& la on Pon Penvoyoit. 

Si ſe mirent A faire les vendanges en 
toute diligence , de ſorte qu'en peu de jours 
le vin fut entonne dedans les vaiſſeaux, & 
'on garda une quantite des plus beaux & 
des plus fraiz railins pendantz aux branches 
de la vigne , pour ceux qui devoient venir 
de la ville, afin qu'ilz ſentiſſent quelque 
partie du playſit des vendanges, & qu'ilz 
penſaſſent y avoir eſte. 

Quand ce laquetz Eudrome fur oreſt de 
s'en retourner à la ville, Daphnis luy feir 
don de pluſieurs choſes, meſmement de 
ce que peult donner un cheyrier , comme 


de bons fromages, d'un petit cheyreau , 
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d'une peau de chevre blanche, ayant le 
poil fort long, pour mettre defioubz luy 
quand on PFenyoyoirt Fhyver aux champs , 
dont le laquerz fur fort aiſe, & baiſa 


'Daphnis, en luy promettant qu'il diroit 


tous les biens du monde de luy à leur 
maiſtre. Ainſi s'en alla le laquetz bien af- 
fectionnè en leur endtoict. 

Daphnis demoura , traictant ſes beſtes en 
grand ſoing & grande ſollicitude avec 
Chloe , qui de ſa part n'avoit pas moins de 


ur auſſi ource que c'eſtoit un jeune 
, J 


garcon qui n'ayoir jamais rien veu ſinon 
ſes chevres, la montaigne où elles paſtu- 
royent, les gens de ſon village & Chloe, 
& devoit bientoſt veoir ſon maiſtte qu'il 
n'avoit jamais veu, & duquel il wavoic 
oncques ouy le nom avant cette heure- ld. 
Chloe ſe ſoulcyoit auſſi comment Daphnis 
parleroit à ce maiſtre, & eſtoit en grand 
eſmoy touchant leur mariage „ayant peut 
qu'il gen allaſt comme un ſonge en fumèe; 
tellement que pour ces penſementz leurs 
ordinaites baiſers eſtoient meslez de craime, 
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& leurs embraſſenientz ſoulcyeux, comme 
ſi ja leur maiſtre euſt eſte preſent, ou comme 
Sils euſſent eu peur qu'il n'en apperceuſt 
quelque choſe. | 

Eux eſtantz en cette tranſe , encore leur 
ſurvint-il un autre malheur, II y avoit la 
aupres un bouvier nommé Lampys, maul- 
vais homme, oultrageux & preſomprueux , 
qui pourchaſſoir auſſi avoir Chloe à ma- 
riage , & ayant ſenty le vent que Daphnis 
la devoit eſpouſer, moyennant que le maiſtre 
en fuſt content, chercha les moyens de faire 
que le maiſtre fuſt fort courrouce a eux, & 
ſachant qu'il prenoir rres-grand playlir a ſon 
verger, deslibera de le gaſter & diffamer le 
plus qu'il pourroit. Or Sil ſe fuſt mis a 
couper les arbres il euſt. peu eſtre ſurprins 
par le ſon de ſa cognee , & pourtant s'ar- 
reſta-r-il a la reſolution de gaſter & froiſſet 
toutes les fleurs 3 ſi attendit que la nuict fuſt 


venue , puis paſſa deſſus la haye, & sen alla 


arracher , fouiller , rompre , briſer & 


froſſer tout ce qu'il peut, comme feroir un 
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ſanglier; cela fait il ſe retira ſecrettement 
ſans que perſonne l'apperceuſt. 


Lamon, le lendemain matin, entrant 


au verger pour mettre l'eau de la fontaine 
dedans les carreaux de fleurs, veit toute la 
place ſi oultrageuſement villainèe, qu'un 


ennemy venant à propoz deslibere pour tout 


gaſter n'y cuſt ſceu pis faire, ſi deſchira 
incontinent ſa jaquette, & $eſcria a haulte 


voix, diſant: O Dieux ! ò Dieux ! fi fort 


que Myrtale laiſſant ce qu'elle avoir en 
main s'en courut viſtement vers luy, & 
Daphnis qui avoir ja ment ſes beſtes aux 
champs ayant ouy le bruit s' en recourut 
auſſi à la maiſon, & voyant ce grand de- 
ſarroy ſe prindrent tous A crier, & en 
criant 4 larmoyer. | 

Si n'eſtoĩit pas de merveille que eux qui 
redoubtoient Vire de leur ſeignear en plo- 
raſſent, car un eſtrange à qui le faict n'cult 
point rouch&, en cult bien plorè, de veoir 
un ſi beau lieu deſpouille de ſa beauté, 
& toute la terre gourfoullee , ſinon en cer- 
tains endroictz ou la malice de Venyicux 
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n'avoit point touche , par leſquels on pou- 
voir juger qu'elle avoir eſte la ſingularitẽ 
de tout le reſte, eſtant en ſon entier : 
car bien que tour y fuſt renverſe fans 
deſſus deſſoubz , encore appercevoit - on 
bien qu'il avoir eſte aultrefois beau, les 
abeilles volletoyent à Pentour en murmu- 
rant continuellement , comme fi elles _ 


lamenté ce deſgaſt. 


Lamon tout eſplorẽ diſoit telles parolles : 
Helas ! comment mes rofiers ſont rompus ! 
comment mes viollicrs ſont foulles ! mes 
hyacintes & mes narcifſes ſont arrachez ! 
ca bien eſte quelque mechant ou maulvais 
homme qui me les a ainſi mal accouſtrez : 


le printemps reviendra , & cecy ne fleutira 


point; Veſte rerournera, & il n'y aura 
point icy de fruit; Pauromne recommen- 
&ra , & il n'y aura en ce verget point de 
fleurs pour faite un bouquer ſeullement. Et 
toy, Sire Bacchus, n'as-rw point eu de 
pitiè de ces paovtes fleurs, que l'on a ainſi 
tout aupres de toy, devant tes yeulx, 
diffamées, deſquelles je te mettois ſouvent 
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un chappellet ſur la teſte > Comment mon- 
treray- je maintenant a mon maiſtre ſon 
verger? Que me dira- t· i quand il le verra 
ainſi piteuſement accouſtre ? Ne fera: t · il pas 
pendre ce malheureux vieillard, comme 


Marſyas, à l'un de ces pins? Si fera, & 


a adventure Daphnis auſſi quant & quant, 
penſant que ce aura eſte par ſa faulte, parce 
qu'il n'aura pas ere aſlcz ſoigneux de bien 
garder ſes chevres. 

Ces regretz & lamentations de Lamon les 
feirent encore plorer plus chauldement , 
pource qu'ilz deſploroient non ſeullement 
le gaſt du jardin, mais auſſi le danger de 
leurs perſonnes. Chloe lamentoir ſon paovre 
Daphnis , Sil falloit qu'il fuſt chaſtie, & 
prioit aux Dieux que ce maiſtre qu'ils avoient 
tant deſire, ne vinſt point, & luy eſtoyent les 
jours bien longz & penibles à paſſer, cuydant 
ja veoir devant ſes yeux comment l'on fouet- 
tetoit le paovre Daphnis. 

Bur le ſoit artiva de rechef le laquetz 
Eadrome , lequel apporta nouvelles que leut 
vicil maiſtre viendroit dedans trois jours, 
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mais que le jeune qui eſtoir ſon filz vien- 
droit le lendemain. Si commencerent a 
conſulter entre eux ce qu'ilz avoyent a faire 
touchant cer inconvenient , & appellerent a 
ce conſeil Eudrome , lequel voulant beau- 
coup de bien a Daphnis, fur d'opinion 
qu'ilz declaraſſent A leur jeune maiſtre la 
choſe tout ainſi comme elle eſtoit ad venue, 
& ſi leur promiſt qu'il leur ayderoit, ce 


qu'il pouvoit bien faire, eſtant à la grace 


de ſon maiſtre, A cauſe qu'il eſtoit fon 


| frere de laict. 


Ec le lendemain feirent ce qu 1 avoir 
conſeillez car Aſtyle, qui eſtoit le fils du 
maiſtre, arriva le lendemain , accompagne 
d'un ſien playſant nommé Gnaton , qu'il 
menoit quant & luy pour luy faire paſſer 


le temps. Aſtyle ètoit un jeune homme 4 


qui la barbe ne faiſoit que commencer a 
poindre , & Gnaton ja de OI ayoit 
accouſtume de la raſer. 

Si-roſt que ce jeune maiſtre fut arrive , 
Lamon Myrtale & Daphnis ſe getterent à 
genoulx devant ſes piedz , le ſupplianttz 
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d*avoir pitiè du paovre vieillard, & le 
garantir de la fureur & courroux de ſon 
pere, attendu qu'il ne pouvoit mais de 
Pinconvenient , & quant & quant luy con- 
terent ce que cꝰeſtoit. | 
Aſtyle en cut pitie , & entrant dedans 
le verger & ayant veu le gaſt, promiſt 
qu'il les excuſeroit envers ſon pere & en 
prendroit la coul pe ſur luy , diſant que 
g aurdit eſte ſes chevaulx , qui s' eſtans deſ- 
tachez auroyent ainſi tout rompu, foulle, 
froiſſe & arrache ce qui eſtoir le plus beau 
dedans le jardin. Pour cette benigne reſ- 
ponfe Lamon & Daphnis feirent priere aux 
Dieux de luy octroyer l'accompliſſement de 
ſes deſits. Mais Daphnis luy apporta da- 
vantage de beaux preſentz , comme che- 
vreaulx, frommages, oyſeaulx avec leuts 


petitz, moiſſines de taiſins, pommes tenant. 
encore aux branches; & oultre cela du bon 


vin nouveau de Metelin, de quoy Aſtyle 
luy ſceut fort bon gre; & en attendant 
ſon pere, ſe dcleQoir de chaſler aux lievres, 
comme un jeune homme de bonne maiſon: 
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qui ne cherchoir que nouveaux paſſe- temps, 
& qui eſtoit la venu pour prendre l'air * 
champs. 

Mais Gnaton eſtoit un gourmand » qui 
ne ſcavoit aultre choſe faire que manger & 
boite juſques A Yenyvrer : lequel ayant veu 
Daphuis quand il apporta ſes prëſents, fur 
incontinent feru de ſon amour, car oultte 
ce qu'il eſtoit de nature vicicux , aymant 
les garcons , il vit en Daphnis une beauté 
ſi exquiſe , qu'a peine en euſt- il ſceu treuver 

de pareille en la ville; ſi propoſa en luy- 
meſme de VaccoinRer , eſpetant facilement 
en venir à bout. 

Ayant reſolu cela en ſon entendement il 
ne voulut point aller à la chaſſe quant & 
Aſtyle, ains s'en alla aux champs od Da- 
phnis gardoit ſes beſtes, faiſant ſemblant 
que c*cſtoir pour veoir les chevres , mais 4 
la verice pour veoir le chevrier z & pour 
eſſayer a le gaigner, fi commenga a luy 
louer ſes chevres , & le pria de jouer de ſa 
fluſte quelque chanſon de chevrier , en luy 
promettant que de brief il le feroit affran- 
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chir, & luy donner liberté, attendu qu'il 
avoiĩt tout pouvoir & credit en vers ſon 


mailtre. | 

Quand il crut s'eſtre rendu ce jeune gargon 
obẽiſſant, il eſpia le ſoit ſur la nuict, ainſi 
qu'il ramenoit ſon trouppeau au tect, & 
accoutant a luy le baiſa premierement , puis 
luy dit qu'il ſe preſtaſt a luy en la meſme 
poſture que les chevres avec les boucz. 
Daphnis fut long · tems qu'il nꝰentendoĩt point 
ce qu'il voulloit dire, mais A la fin il luy 
reſpondit que c' eſtoĩt bien. choſe naturelle 


que le bouc montaſt ſur la chevie , mais 


qu'il n'avoirt oncques veu qu'un bouc ſail- 
lift un aulcre bouc , ne que les belliers mon- 


taſſent l'un ſur Vaultre , ne les coqs aulli , 
au lieu de couvrir les brebis & les poulles, 


Non pour cela Gnaton luy mit la main 
ſur le collet pour taſcher à le forcer ; mais 
Daphnis le repouſſa ſi rudement, avec ce 
qu'il eſtoir ſi yvre qu'à peine ſe pouyait-il 
ſouſtenir ſur ſes pieds, qu'il le feit romber a 
la renverſe, & s enfouyt, laiſſant ſon homme 


couchè tout de ſon long par terre , ayant 
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affaire de quelqu'un qui luy aidaſt à ſe re- 


lever. Daphnis de 1a en avant ne Yapprocha - 


plus de luy, ains mena tous les jours ſes 
chevres aux chamvs , tantoſt en un endroir 
& rantoſt en un aultte, le fuyant aultant 


comme il cherchoir Chloe. 


Gnaton meſme ne b'alloit plus pourſuy- | 
vant , ayant efprouve qu'il eſtoit fort & 
roide jeune gar ſon; ains chercha occaſion 
propre pour en parlet a Altyle , eſperant que 


le jeune homme luy ea feroir don, pource 
qu'il ſe promettoit qu'il voulloit beaucoup 


pour lui: toute fois pour cette heure-la il ne 
peut pas, car Dionyſophanes le pere & ſa 
femme Cleariſte arriverent, & y avoir parmy 
la maiſon grand tumulte de chevaulx, de 
varletz, d'hommes & de femmes; mais 
depuis, le treuvant à part, il luy feit une 


harengue de ſon amour. 


Or Dionyſouphanes avoir ja les cheveulx 4 
demy blancz , mais au demourant il eſtoic 


beau & grand homme, & qui de la diſ- 


poſition de ſa perſonne euſt tenu bon aux 


plus roides jeunes hommes, c'eſtoit un des 
O 1jj 
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plus riches de la ville & des plus hommes 
de bien. Le premier jour qu'il artiva , il 
ſacriſia 4 tous les dieux des champs , à Ce- 
res , à Bacchus, a Pan & aux Nymphes , 
& feit le feſtin à toute (a famille: 
Les jours enſuyvant:z il alla voir le labou- 
rage de Lamon & veyant les terres bien 
cultivees, & les vignes auſſi, le verger 
beau au demourant, car Aſtyle avoit prins 
ſur luy le gaſt des fleurs & du jardinage, 
il fur fort joyeux de treuvet tout en fi bon 
ordre, & louant Lamon de ſa diligence , 
luy promit que bientoſt il luy donneroit ſa 
liberté. Cela veu, il alla veoir auſſi les 
chevres & le chevrier qui les gardoit., 
Mais Chloe ayant peur & honte tout en- 
ſemble de ſi grande compaignie qui venoit 
quant & luy , s'enfouyt cacher dedans le 
bois. Dapheis ne bougea, ains ſe preſenta 
ayant ſur ſon dos une peau de chevre à 
longs poils , & une pannetiere neufve en 
eſcharpe a ſon coſte, & tenant en Pune de 
ſes mains de beaux frommages tout fraiz 
faictz, & en Paultre deux beaux choyreaulx 
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qui tettoient encore, Le faiſoit ſi bon veoir, 
que ſi jamais Appollo, comme l'on dit, 
garda les bœufs de Laomedon, il eſtoir 
tel que Daphnis eſtoic lors: & quant a luy 
il ne dit mot, ains Sinclinant ſeullement 
devant le maiſtre , luy offrit ſes preſentz. 

Et adonc Lamon ptit la parole, & dit: 
C'eſt cettuy, mon maiſtre , qui garde vos 
chevres, vous m'en baillaſtes cinquante avec 
deux boucz , & il vous en a fait cent, 
& dix boucz, voyez-vous comment elles 
ſont graſſes & bien veſtues, & qu'elles ont 
les cornes entieres & bel les; il leur a enſei- 
gne a entendre le muſicque , tellement 
qu'elles font tout ce que l'on veult, en 
oyant le ſon de la fluſte. 

Cleariſte qui eſtoit 1a preſente cut envie 
d'en voir Pexperience, {i commanda a 
Daphnis qu'il jouaſt de fa fluſte ainſi qu'il 
avoir accouſtume quand il voulloit faire faire 
quelque choſe a ſes chevres , & luy promilt 
s' il fluſtoir bien de luy donner une jaquette; 
un mantcau & des ſouliers. 

Adonc Daphnis ſe dreſſant en piedz ſoubz 
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le fouſteau , toute la compaignie eſtant en 
'rond autour de luy , tira ſa fluſte de fa 
pannetiere, & premierement ſouffla un bien 
peu dedans, & ſoudain ſes chevres leve- 
rent toutes la relte , puis ſonna le chant 
auquel il avoir accouſtume de les faire 
paſturer , & adonc mettant le nez en terte 
ſe prindtent toutes a paiſtte, apres il leut 
ſonna un certain chant mol & doulx, & 
incontinent elles ſe coucherent toutes a 
terte, il en ſonna un aultre hault & agu, 
& elles s en fouyrent viſtement cacher dedans 
le bois, comme fi elles euſſent veu le loup; 
toſt apres il leur ſonna un ſon de rappeau , 
& adonc ſortant toutes du bois elles ſc 
vindrent rendre à ſes pied. 


Varletz ne ſgauroient eſtre plus obeiſſantz 
au commandement de leurs maiſtres, qu'elles 


eſtoyent au ſon de ſa fluſte, de quoy tous les 
aſſiſtantz furent fort esbahis , ſpecialement 


Cleariſte , laquelle jura qu'elle donneroir ce 


qu'elle avoir ptomis au gentil chevrier qui 
eſtoit ſi beau, & qui ſcavoir ſi bien ** 
de la fluſte. g 
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Si:toſt qu'ilz feurent retournez au logis , 
ilz ſe mirent 4 ſoupper, & envoyerent à 
Daphnis de ce qui leur fut ſervy a table, 
dequoy il feit bonne chere avec Chloe , 
eſtant bien ayſe de manger de ſi bonne 


viande accouſtree à la fagon de la ville, & 


au teſte ayant bonne eſperance de patvenir 
au matiage de ſon amie, du gre & con ſen- 
tement de ſes maiſtres. 

Mais Gnaton s'eſtant enflammé davan- 


tage par ce qu'il avoir veu faire 4 Daphnis, 
faiſant ſon compte qu'il ne vivroit jamais 


a ſon ayſe vil n'en jouiſſoir a ſon playſir, 
alla treuver Aſtyle , qui ſe pourmenoit de- 
dans le verger , & le mena dedans la chap- 
pelle de Bacchus, la où il luy baiſa les piedz 


& les mains. Aſtyle luy demanda pour 


quelle cauſe il luy faiſoit cela, & que c'eſ- 
toit qu'il voulloit dire. 

Le paovre Gnaton, dit - il, mon maiſtre , 
s' en va mourir , car juſqu'icy il n'a jamais 
rien aymé que les bons morceaux, & ne 
treuvoit tien ſi beau que le bon vin vieil, & 


luy ſembloyent vos cuiſiniers plus beaux que 
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tous les jeunes gargons de Myrilene : mais 
maintenant il n'eſtime plus rien beau que 
Daphuis & ne prend gouit quelconque a 
tant de viandes exquiſes que l'on ſett tous 
les jours {ur voſtre table, ains deviendroit 
voluntiets chevre, brouttant de Vherb2 & 
de la tame verde aux champs, moyennant 
qu'il peuſt ouyr le ſon de la fluſte, & eſttre 
gard* par un ſi beau chevrier : fi ce prie que 
tu vucilles ſauver la vie 4 ton paovre Gna- 
ton, & le faire vainqueur de l'amour in- 
vincible , aultrement je te jure par ma 
mort, qu'après avoir bien farcy ma pance 
de viandes , je me tueray moi meſme de- 
vane Phuis de Daphnis, & ne m'appelcras 
plus le petit Gnaton, comme tu ſoullois la 
faire en riant. 

Le jeune homme qui eſtoir de bonne na- 
ture ne peut ſouffrir de ycoir pleurer Gna- 
ton, & de rechef luy baiſer les mains & 
les piedz , meſmement qu'il avoit eſſayé 
que c'eſtoit de la deſtreſſe d'amout; ſi luy 
promiſt qu'il le demauderoit a ſon pere, & 
qu'il le meneroit à la ville pour eſtre ſon 
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ſerviteur. Et pour luy en faire venir encore 
plus d'envie, luy demanda en riant Sil 
n'auroit point de honte de baiſer le filz 
d'un payſan tel que Lamon, & d'avoir 
couch a ſes coſtés un garſon gardant les 
chevres : & en luy diſant cela il feit quant 
& quant une mine d'un homme qui ſe ren- 


 froigne pour ſentir la maulvaiſe odeur que 
ent un bouc. 


Mais Gnaton comme celuy qui avoit 


ſouvent ouy les propoz d' amours qui ſe tien- 


nent Cs tables des luxurieux, luy reſpondit: 
Celuy qui ayme, © mon cher maiſtre, ne 
S embataſſe point de tout cela; ainſi tel a 
ayme une plante, tel aultre un fleuve, tel 
aultre une beſte, Eh ! qui n'aurok pas pitic 
de celuy qui aymant beaucoup ſeroit oblige 
d'avoit de !horreur pour ce qu'il ayme 
quant 4 moy , il eſt vray que j'aime un 


corps ſeif, mais ou il y a une beaulte 


digne d'une franche & noble perſonne, 
Voyez- vous comment ſa chevelure eſt belle, 
comment au- deſſoubz des ſourcilz ſes deux 


yeulx eſtincellent & reluiſent ne plus ne 
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moins qu'une belle pierre precieuſe bien 
miſe en ceuyre , comment ſa bouche eſt 
remparce de belles dentz blanches comme 
yvoire 2? Qui eſt celuy ſi deſnature & esloin- 
gne d'amour qui n'en defiraſt avoir un 
baiſer? Si j'ai mis mon amout en un paſ- 
teur, Jay en cela fait comme les dieux: 
Anchiſes gardoit les bœufz, & la deèeſſe 
Venus le choiſit pour ſon amy. Branchus 
paiſſoir les chevres, & Apollo en fut 
amoureux. Ganymedes eſtoit berger, & Ju- 
piter le ravit pour en avoir ſon playſſr. Ne 

meſpriſons point ce jeune garſon , auquel 
nous voyons que les chevtes meſmes ſont 
aufly obeiſſantes, & remercions les aigles 
de Jupiter qui ſouffrent une telle beaulté de- 
mourer icy entre les hommes. 

Aſtyle en cet endroict ne ſe peut plus con- 
renir de rire, diſant, qu' Amour, à ce 
qu'il yoyoit , rendoir les amantz grandz 
orateurs, & depuis chercha occaſion d'en 
pouvoir à propoz patler A ſon pere. Mais le 
laquetz Eudrome ayant ouy ſans faire ſem- 
blanc de rien tous leurs devis, & eſtant 
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marty qu'une telle beaulre fuſt abandonnte 


à cet yvrogne , pour en abuſer à ſon deſor- 
donné playſir, Valla incontinent conrer 4 
luy-meſme & à Lamon. 

Daphnis en fut tout eſperdu de primeface, 
deslibetant prendre la hardieſſe de ꝰenfouyt 
pluſtoſt avec Chloe , ou bien de mourir, 
fi elle voulloit : mais adonc Lamon appel- 


lant fa femme Myrtale hors de la cour , luy 


commencaa dite: ma femme, nous ſommes 
perduz , le temps eſt venu qu'il nous fault 
deſcouvrir malgre nous ce que nous avions 
juſques icy tenu couvert & ſecret, les paovres 
chevres ſont deſoltes & deſertes, & tous 
nous aultres auſſi; mais par le dieu Pan & 
par les Nymphes, ſi Pon me devoit faire 
mourir , je ne me tairay point de la forteune 
de Daphnis , ains diray comment je Vay 
esleys, & monſtreray ce que jay treuvè 
quant & luy , afin que le meſchant Gna- 
ton entende quel enfant il veut gaſter, le 
malheuteux qu'il eſt : prepare-moy ſeulle- 
ment ſes joyaux & enſeignes de recongnoiſy 
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ſance. Cela dit, ilz rentrerent tous deux au- 


dedans du logis. 

Aſtyle rreuvant ſon pere 4 propor, luy 
demanda permiſſion d'emmener Daphais 
quant & luy à la ville, diſant que c'eſtoir 


un trop gentil garcon pour le laiſſer aux 


champs, & que bientoſt Gnaton luy auroit 


monſtrẽ toute la civilice qu'il fault pour ſervir 


a la ville: le pere luy octtoya bien volun- 
tiers, & faiſant appeller Lamon & Myrtale 
leur cuyda dire une bonne nouvelle, que 
Daphnis, au lieu de garder les beſtes, ſervi- 
roir de là en avant ſon filz Aſtyle en la ville, 
& leur promit qu'il leur bailleroit deux 
aultres chevriers au lieu de luy. Adonc La- 
mon , eſtantz ja tous les aultres ſerviteurs 
accourus bien joyeulx de ce qu'ilz eſperoient 


avoir un tel compagnon avec cux, demanda 


a ſon maiſtre conge de parler, ce que luy 
eſtant ofroye , il parla de cette ſorte: 
Je vous prie , mon maiſtte, eſcoutez un 


propoz de ce paovre vieillard , & je vous 


jure par les Nymphes & par le dieu Pan que 
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je ne vous mentiray d'un ſeul mot. Je ne 
ſuis pas le pete de Daphnis, ny n'a ere ma 
femme Myrtale fi heuteuſe que de porter un 
tel enfant, mais le pere & la mere pource 
qu'ilz en avoienr à l' adventure aſſez d'aultres 
plus grandz, expoſerent cettuy- cy petit en- 
fant; je le treuvay abandonne de pere & 
mere, & allaie par une de mes cheyres, 
laquelle j'ay enterrce dedans le yerger apres 
qu'elle a eſte morte de ſa mort naturelle , 
Payant aymte. pource qu'elle avoit fait 
cuvre de mere envers cet enfant; je treu- 
vay quant & quant des joyaux que Pon avoit 
expoſez avecques luy pour une fois le re- 
congnoiſtre, je le confeſſe & les garde, car 
ce ſont marques auxquelles on peut cong- 
noiſtre qu'il eſt iſſu de bien plus hault 
eſtat que le noſtre. Or ne ſuis · je point 
marry qu'il devienne varlet de voſtre filz 
Aſtyle; car ce ſera, a un beau & bon 
maiſtre, un beau & bon ſetviteur; mais 
je ne ſcaurois ſouffrir qu'il ſoĩt mene à la 
ville pour ſervir à la villenie de Gnaton , 


lequel le veult faire emmener à Mytilene 
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pour en abuſer comme d'une femme. 

Lamon, ayant dit ces paroles, ſe teut 
& eſpanudit force larmes, & Gnaton feit du 
courrouce , en le menacanrt A battre. Mais 
Diony ſophanes eſtonne de ce qu'il avoir ouy 
dire à Lamon, regarda Gnaton de travers 
& luy commanda qu'il ſe teuſt: puis inter- 
rogea de rechef Lamon, luy enjoignant de 
dite verite, ſans aller controuver des men- 
teries, pour cuyder retenit Daphnis comme 
ſon filz. Lamon perſiſtant dans ſon dire, 
atreſta tous les Dieux & s' offrit a ſoufftir 
tout s'il mentoit. 

Diony ſophanes adonc ſe print a examiner 
en luy-meſme ces paroles, eſtant ſa femme 
aſſiſe aupres de luy : à quelle occaſion auroit 
Lamon controuve cecy , veu que pour un 
chevtiet je veux luy en donner deux, & 
comment eſt · ce qu'un rude payſan comme 
luy auroit inventé cela? Car de ptimeface 
il ne luy ſembloit pas du tout incroyable 
qu'un tel enfant ne peuſt bien eſtre ne de ce 
vicillard & de ſa paovre femme, fi penſa 
qu'il n'eſtoir point beſoing d'y ſonget da- 
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vantage, & qu'il falloir promptement veoir 


les enſeignes de recongnoiſſance, pour 


congnoiſtre ſi elles monſttoient qu'il fut iſſu, 


comme il diſoit , de plus hault eſtat que le 
; 3 ſien. 


Myrtale les alla incontinent quetir dedans 


un vieil ſac, auquel ils les gardoient ſoi- 


gneuſement; & fi-roſt que Dionyſophanes 
apperceut un petit mantelet d'ecarlate avec 
une boucle d'or, & une petite eſpee 4 
manche d'yvoire, il s'eſcria à haulte voix: 
O Jupiter! & appella ſa femme pour les 


'veoir auſli, Si-roſt qu'elle les veit, elle 


$*cſcria ſemblablement, en diſant : O fa- 


tales Déeſſes! ne ſonr - ce point icy les 
joyaux que nous expoſaſmes avec noſtre 


enfant, quand nous Venvoyaſmes expoſer 
par noſtre ſervante Sophroſyne ? Il n'y a 
point de faulte, ce ſont ceux meſmes , 
mon mary, Penfant eſt noſtre , Daphnis 


eſt voltre filz , & garde les cheyres de ſon 


propre pere, 
Ainſi qu'elle parloit encore, & Dionyſo- 


phanes nn grande abondance de larmes 
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de la grande joye qu'il avoit, baiſoit ces 
enſeignementz de recongnoiſſance, Aſtyle 
eatendant que Daphnis eſtoit ſon frere,, poſa 
viſtement ſa robe, & s' en courut au berger 
pour le baiſer le premier; Daphnis le 
voyant venir à luy avec tant de gens & ſi 
grand bruit, & cuydant que ce fuſt pour 
le prendre, getta ſa fluſte & ſa pannerirre , 
& le mit à courir vers la mer pour ſe getter 
dedans du hault d'un rocher. 

Et peut - eſtre Daphnis fraiſchement re- 
rreuve auroit- il enfin pery par ce cas eſ— 
trange, fi Aſtyle s'eſtant apperceu de la 
cauſe de fa fouytte, ne luy euſt crie de 
tout loing: arreſte , Daphnis, n''aye point 
de peur, je ſuis ton frete, & ceux que tu 
as penie juſques icy eſtre tes maiſtres, ſont 
tes pere & mere. Lamon nous a maintenant 
contre comment une chevre Ya noutry, & 
nous a monſtté les enſeignes auſquelles on 
t'a recongneu, regarde maintenant vers 
nous comment chacun va aptes toy en 
riant , mais viens-moy baiſer le premier; 
je re jure par les Nywphes que je ne ie 


ment point. 
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A peine starteſta Daphnis quand il cur ouy 
ce ſerment, & attendit Aſtyle qui accou- 
roit les bras tenduz pour l'embraſſer & le 
baiſer. Cependant les ſerviteurs & cham- 
brieres de la maiſon, le pere meſme & la 
mere, accoururent , qui Vembraſſerent & 


le baiſerent en plorant de joye , & luy de 


ſon coſts fit auſſi principalement feſte 2 
ſon pere & à ſa mere, comme s'il les cur ja 
de long-remps congneuz , & les tint em- 
brafſez fort longuement. A peine les pou- 


voit laſcher, tant nature ſe fait croire aiſc- 


ment; de ſotte qu'il aublia preſque Chloe , 
tant il fut eſpris de joye & de lieſſe: ſi le 
ramena-t-on au logis, & luy bailla-r-on une 
belle & riche robbe neuve, puis eſtant veſtu 
fur aſſis joignant ſon pere, qui lui com- 
menca un tel propos. | 

Mes enfantz , je fus marie bien jeune, 


| & aptcs quelque temps devins pere bien 


heureux , comme il me ſembloir pour lors, 
car le premier enfant que ma femme feir 
fut un filz, le ſecond une fille, & le troi- 


eme fut Aſtyle. Je penſay en avoir aſſeꝝ 


i 
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de ces trois, & fis expoſer cettuy petit 
enfant de maillor qui eſtoir venu apres 
tous, avec ces joyaux que je luy baillay; 
non pas en intention de le retreuver, & le 
recongnoiſtre un temps advenir , mais afin 
que celuy qui le treuveroit euſt de quoy 
Fenſevelir : toutes fois Forteune en a aultre- 
ment diſpoſe , car mon filz aiſne & ma 
fille moururent tous deux d'une meſme 
maladie & en meſme jour; & toy, mon 
filz, par la bonne providence des dieux es 
eſchappe , a celle fin que nous cuſſions 
plus de ſupport en noſtre vieilleſſe. Si te 
prie , mon fils Daphnis , que tu n'ayes 
point de maltalent encontre moy , pource 
que je t'ay fair expoſer , car je ne l'ay 
point fait voluntairement, Et toy, Altyle, 
ne ſois point marry de ce que tu n'auras 
que la moitiè de ma ſucceſſion , la ou tu 
eſperois avoir le tout; car tout bien conſi- 
dere, il n'y a heritage au monde qui vaille 
un bon frere. Partant aymez - vous l'un 
Paulrre , car quant aux biens vous en aurez 
aflez , voire pour eſtre comparez aux plus 
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riches de ce pays: je vous laiſſeray grandes 
rerres , grand nombre de ſerfs , qui ſgavent 
tous quelque meſtier, de Vor, de Pargent , 


& de tous aultres meubles aultant qu'en 
' ſcauroient avoir ceux que l'on eſtime bien- 
heureux; mais je veux que Daphnis en ſon 


parrage ayt entr' aut res choſes cet heritage · cy, 
& que Lamon & Myttale ſoyent à luy, & 
les che vres auſſi qu'il ſoulloit mener paiſtre. 
Comme il parloit encore, Daphnis ſauta 
en piedz , & dir : vous m'en ave fait 
ſouvenir tout à point, mon pere, je m'en 
vais mener boite mes chevres, leſquelles 
endurent grand'ſoif, & ſont maintenant 


quelque part 4 atrendre le ſon de ma fluſte , 


pendant que je ſuis icy à ne rien faite. Toute 
Faſſiitance ſe print A rire a bon eſcient de 
ce que Daphnis eſtant devenu maiſtre , 
cuydoit 'encore eſtre yarlet : mais on en- 
voya quelque aultre pour gouverner & 
traicter ſes cheyres , & feit · on preparer au 
logis le ſacrifice & le feſtin en Vhonneur 
de Jupiter ſauveur Mais Gnaton ne Soſa 
treuver au banquet , ains demoura tout le 
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long du jour caché en la chappelle de Bac- 
chus, tenant Paurel comme un ſuppliant 
qui &enfoiiyt en franchiſe , pour la peur 
qu'il avoir de Daphnis. 

Le bruir fur incontinent eſpandu par- 
tout que Dionyſophanes avoit retreuve & 
recongneu un ſien filz, & que Daphnis le 
chevrier cſtoir devenu ſeigneut & maiſtte 
de ſes chevres, & de tout l'hetitage: A 
occaſion de quoy tous les voiſins payſans 
y accoururent de toutes parts, les uns pour 
ſe conjoiiir avec Daphnis de la bonne for- 
teune qui luy eſtoit advenuè, les aultres 
pour faire quelques preſentz à ſon pete. 
Le premier qui y vint entre les aultres fut 
Dryas , le nourricier de Chloe , & Diony- 
ſophanes les retint tous pour eſtre au feſtin , 
car il faiſoit appreſter force pain, force vin, 
& force viande , des oyſeaulx de mer, des 
petitz cochons de laid , & force moutons , 
que l'on avoir immolez aux dicux patrons & 
protecteurs du pays. 8 

Daphnis d' aultre coſté amaſſa tous les 
meubles qu'il ayoit pendant qu'il gardoit 
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les beſtes, & les diſtribua tous aux dicux 
premierement il donna a Bacchus ſa pan- 
netiere & ſa peau de chevre auſſi, puis feit 
offrande de ſa fluſte à Pan, il dedia ſa 
houlette aux Nymphes , avec les tiroiiers 4 
tirer les chevres , qu'il avoir faicts luy-meſme. 
Mais en faiſant chacune offrande il ne ſe 
pouvoit tenir de plorer , tant eſt plus doulx 
un eſtat, pour petit qu'il ſoit, quand on Pa 
accouſtumè qu'une felicire non accouſtumee, 
pource qu'il ſe deſſaiſiſſoĩt des meubles a 
quoy il avoit prins ſi grand playſir; de ſorte 
que quand il vint à offric ſes rirotiers, il 
voullut encore y tirer ſes chevres, & ne 
donna point ſa pelice de peau de chevre 
qu'il ne Peuſt encore un coup veſtuꝭ, ny ſa 
fluſte qu'il n'en euſt jou, & ſi les baiſa 
tous en les donnant, & dit adieu A ſes 
chevres, & appella les boucquins par leurs 
noms, & bien ſouvent ſe deſroba pour 
aller boyre de l'eau de la fontaine dont il 
avoir beu ſi ſouvent avec Chloe; mais il 
n'oſoit encore deſcouyrir ſon amour, 
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attendant quelque occaſion propre pour ce 
faire. 

Or cepen dant que Daphnis eſtoit après 
ces oblations & ſacrifices , voicy comment 

il alla de Chloe. La paovre fille eſtoit ſeul - 
lette aux champs, aſſiſe en gardant ſes 
moutons , & ploroit chauldement en diſant 
ce qui eſt vrayſemblable que peut dite une 
paovre bergerotte comme elle: Daphnis m'a 
vublice , il pretend maintenant à quelque 
riche mariage; pourquoy luy ay - je fait 
jurer ſes chevres au licu des Nymphes ? II 
les a deslaiſſèes auſſi bien comme moy, & 
n'a point eu de deſit de veoir Chloe , cn 
ſacrifiant aux Nymphes & à Pan : il a par 
ad venture treuve avec ſa mere de plus belles 
chambrieres que moy; & bien de par Dieu, 
bon prou luy faſſe, mais quant à moy je 
ne ſcaurois plus vivre. 

Ainſi qu'clie penſoit & diſoit ces choſes, 
le bouvier Lampys avec quelques aultres 
ruſtaux du village la vindrent enlever , 
eſperant que Daphuis ne penſeroit plus A 
Feſpouſer , 
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Peſpouſer, & que Dryas la luy donneroit 


voluntiers pour ſa femme. La paovre fille 


crioit piteuſement tant qu'elle pouvoic , 
ainſi comme on hemportoit; & quelqu'un 
qui veit cette violence sen courut viſtement 
en advertir Napë, & elle Dryas , & Dryas 
Daphnis , lequel a peine qu'il ne ſortit du 
fens, car il ne Poſoit deſcouvrir 4 ſon 
pere, & ſi ne pouvoit ſupporter un tel 
oultrage. 

Si ſe retira dedans le verger, & 1a ſe 
pourmenant tout ſeul , feir ſes regrers & ſes 
plainctes en cette ſorte: O malheureux que 
je ſuis d avoir retteuvè mes parentz ! helas, 
combien m'euſt eſte meilleur de garder les 
beſtes aux champs ! combien plus eſtois-je 
content lors qu'eſtant ſerf je voyois Chloe 


à mon aiſe, & maintenant Lampys qui l'a 


ravye Fen va à tout, puis quand la nuict 
ſera venue il couchera avec elle, cependant 
que je m'amuſe icy a boyre & à faire bonne 
chere; j'ai doncques en vain jure mes che- 
vres, le dieu Pan & les Nymphes! 

Or, Gnaton qui eſtoit cache dedans la 
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Chapelle du verger, entendit clairement ces 
complainctes de Daphnis, & penſant que 
c'eſtoĩt une bonne occaſion pour faire ſa 
paix avec luy, il print quelques jeunes varletz 
d'Aſtyle, & s'en alla après Dryas , lui 
diſant qu'il les conduiſit en la maiſon de 
Lampys, ce qu'il fiſt; & diligentereut fi 
bien qu'ilz ſurprindrent Lampys ainſi comme 
il ne faiſoit que d' entrer en ſon logis avec 
Chloé, laquelle il luy oſta entre les mains 
a force; & dola ttès- bien les eſpaules de 
tous les ruſtaux qui luy avoient ayde a faire 
ce rapt à grands coupz de baſton , puis 
voullut prendre & lier Lampys, pour Vame- 
ner priſonnier , mais il ſe ſaulya de vi- 
reſle, 5 

| Gnaton ayant fait un tel exploict $'en 
tetourna qu'il eroit Ja nuict toute noire , 
& treuva Dionyſophanes ja couche en ſon 
lic dormant. Mais le paovre Daphuis veil- 
loit , & eſtoit encore dedans le verger ou 
il ſe deſconfortoir & ploroit, ſi luy amena 
Chloe, & la luy livrant entre ſes mains 


{uy conta comme il ayoir fait, le priant au 
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ſurplus de ne voulloir point ſe reſſouvenir 
des paroles qu'il luy avoit dictes, ains le 
tenir au nombre de ſes ſerviteurs, & ne 
le voulloir point deboutter de ſa table, 
ſans laquelle il luy ſeroit force de mouric 
de malefaim. | 
Daphnis voyant Chloe, & la tenant | 

entre ſes bras fur facille a faire appoincte- 
ment avecques luy , & il feit ſes excuſes en- 
vers elle de ce qu'il pouvoit ſembler Payoir 

- oublice , & de commun conſentement 
furent d'advis de ne point encore declarer 
leur mariage , que Daphnis continueroit de 

| Veoir 'Chlo& en ſecrer , & qu'il ne deſcou- 
vriroit ſon amour qu'afa mere: mais Dryas 
ne le permit point, ains le voullut dire 
luy-meſme au pere de Daphnis, ſe faiſant 
fort de luy faire bien accorder. Si print le 
lendemain , auffi-roſt qu'il fur jour, les 
enſeignes de recongnoiſſance qu'il avoir 
treuvees avec Chloe, & s'en alla vers 
Diony ſophanes, qu'il treuva dedans ſon 
verger avec Cleariſte ſa femme, & ſes deux 


enfantz Aſtyle & Daphnis, ſi luy commenga 
d diret =» ”, —_— 
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Neceflite me contrain& de vous declarer , 
Sire, un pareil ſectet que celuy de Lamon, 
lequel je n'ay encore dict a perſonne; c'eſt 
que je n'ay engendre ne nourry le premier 
cette jeune fille Chloe 3 aultre que moy Ia 
engendree , & l'une de mes brebis Va allaicee 
dedans la caverne des Nymphes ou elle 
avoir eſte expoſee, & la où je ay moy- 
meſme rreuvee, & depuis nourrie & eslevce 
juſques icy; ſa beaulté teſmoingne aſſez 
qu'elle n'eſt point ma fille, cat elle ne reſ- 
ſemble ne a moy ne à ma femme : auſſi 
font les enſeignes de recongnoiſſance que 


je treuvay avec elle, leſquelles ſont plus 


riches que ne porte leſtar d'un paovre 
paſteur ; voyez - les, & cherchez ceux qui 
ſonr ſes vrais patentz, pour vcoir ſi elle 
ſeroir point ſortable pour femme de 
Dapbnis. 

Dryas ne getta point cette parolle en vain , 
ny Dionyſophanes ne la y receut pas auſſi, 
ains prenant garde au viſage de Daphnis, 
& le voyant changer de couleur & ſe deſ- 
tourner pour plorer, congneut bien incon- 
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tinent qu'il y avoit des amourettes entre 
eulx deux, & eſtant ſoigneux de ſon fils, 
plus que de la fille d' aultruy, examina le 
plus diligemment qu'il peuſt la parolle de 
Dry as: & quand encore il euſt veu les mar- 
ques de recongnoiſſances qui avoyent eſte 
expoſces avec elle, c'eſt à ſavoir des patins 
dotés, des chauſſes dorces , une cottte 
d'or, adonc appella-r-il Chloe, & luy 
dit qu'elle fic bonne chere, pource que ja 
elle avoir treuve un mary, & bientoſt apres 
treuveroit ſon vray pere & ſa mere. 

Cleariſte des lors la print avec elle, la 
veſtit & accouſtra comme femme de ſon 
filz, mais Dionyſophanes appella Daphnis 
à part, & luy demanda ſi elle eſtoit encore 
pucelle. Daphnis luy jura qu'elle ne luy 
ayoit rien eſte de plus pres que du baiſer, 
& du ſerment par lequel ilz avoyent promis 
mariage l'un à l'aultre. Dionyſophanes ſe 
print à rire de ce ſerment, & les feit tous 
deux diſner avec luy. 

La euſt · on peu clairement veoit combien 
un bel accouſtrement ſert a naturelle beaultez 
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car Chloe eſtant richement veſtukꝭ, pro- 
prement coëffèe, & monſtrant au viſage 
un teint de gaye penſte , ſembla a chacun 
ſi belle par deſſus le paſſe, que Daphnis 
meſme a peine la recongnaiſſoit, & qui- 
conque l' euſt veuꝭ en tel eſtat, n'euſt point 
fair de doubte d affirmer par ſerment qu'elle 
n'eſtoĩt point fille de Dryas , lequel toutesfois 
eſtoit à la table comme les aultres avec ſa 
femme Nape , & Lamon & Myrtale auſſy. 

Quelques jours apres on feit de rechef 
des ſacrifices aux dicux pour Pamour de 
Chlot , comme l'on avoit faict pour Daph- 
nis, & feit-on ſemblablement le feſtin de 
ſa recongnoiſſance, & elle de ſon coſté 
diſtribua ſes meubles de bergerie aux dieux, 
ſa pannetiere, ſa fluſte, & les tiroũers ou elle 
tiroit les brebis, & eſpandit dedans la fon- 
raine qui cſtoir en la caverne des Nymphes 
du vin, A cauſe qu'elle avoir eſtè treuvẽe & 
nourrie aupres d'icelle fontaine, & ſema 
des chappellerz , & bouquetz de fleurs ſur 
la ſepulture de la brebis que Dryas luy en- 
ſeigna , & joiia encore de ſa fluſte pour 
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reſiouyt ſes brebis , faiſant prieres aux Nym- 
phes que ceux qui ſeroient treuvez ſes na- 
turelz patentz fuſſent dignes d'eſtre alliez de 
Daphnis. 

Apres qu'ilz eurent fait aſſez de feſtes & 
de bonne chere aux champs , ils deslibere- 
rent de s'en retourner à la ville, afin de 
chercher les parentz de Chloët, pour ne 
differer plus les nopces : parquoy des le 
matin fcirent trouſſer tout leur bagage, & 
donnerent à Dryas encore autres trois centz 
eſcuz, & a Lamon la moitié des fruits de 
toutes les terres & vignes qu'il tenoit, les 
chevres avec leurs chevriers, quatre paires 
de bœufz, des robbes fourrees pour I'hyver, 
& par deſſus tout cela libertẽ: puis chemi- 
nerent vers Mytilene avec grand train de 
chevaux & de chariorz. | 

Or ce jour-la , pource qu ils 2 arriverent le 
ſoir bien rard , les aultres citoyens de la 
ville n'en ſceurent rien. Mais le lendemain 
au plus matin le bruit en eſtant couru pat 
tout, il s'aſſembla au logis de Dionyſopha- 
nes grande multitude d'hommes & de 
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femmes, les hommes pour s'eſio ir avec 
le pere de ce qu'# avoit retreuve ſon filz, 
meſmement apres qu'ilz eurent veu comment 
il eſtoir beau & gentil; & les femmes pour 
s' esſouit auſſi avec Cleariſte de ce que non 
ſeullement elle avoir recouvre ſon filz , mais 
auſſi creuve une fille digne d'eſtre ſa femme: 
car Chloe les eſtonna toutes quand elles 
veirent en elle une ſi parfaite b2aulte , qu'il 
n'eſtoit poſſible d'en venir une plus belle; 
brief, toute la ville ne patloit d'aultre 
choſe que de ce jeune fils & de cette jeune 
filie , & diſoit chaſcun que l'on n'euſt ſceu 
choiſit une plus belle couple : fi prioyent 
tous aux dieux que la parentè de la fille fuſt 
treuvẽe corte ſpondante a ſa beaultẽ; & y 
eut pluſieurs femmes de riches maiſons qui 
ſouhaiterent en elles- meſmes & dirent: pleuſt 
aux dieux que l'on penſaſt aſſeurement 
qu'elle fuſt ma fille. 

Mais Dionyſophanes , apres avoir quelque 
eſpace de temps penſe a ſes affaires, ſe ren- 
dormit bien ſerre ſur le matin, & en dor- 
mant luy vint un tel ſonge, qu'il luy fut 
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advis que les Nymphes prioyent 4 Amour 
de parfaire & accomplir à la. fin le mariage 
qu'il leur avoit promis, & qu'Amour deſ- 
bandant ſon petit arc, & le mettant a 
terre auprès de ſon catquois, commanda à 
Diony ſophanes qu'il envoyaſt le lendemain 
ſemondre tous les plus gros & plus riches 
per ſonnages de la ville, pour venir ſoupper 
en ſon logis , & quand on ſeroit au deſſert 
qu'il fiſt apporter ſur la table les enſeignes 
de recongnoiſſance qui avoy ent eſte treuvecs 
avec Chloe , & qu'il les monſtraſt a tous les 
conviez , puis cela fait, qu'ilz chantaſſent 
la chanſon nuptiale de Hymenèe. 
Dionyſophanes ayant eu cette viſion en 
dormant, ſe leva de bon matin, & com- 
manda a ſes gens que l'on preparaſt un beau 
feſtin on il y euſt de toutes les plus dee 
viandes que l'on treuve tant en teffe qu'en 
mer, cs lacz & ès rivieres, & envoya quant 
& quant pricr A ſoupper chez luy tous les 


125 plus apparentz de la ville. 


Quand la nui& fut venue, que le ban- 
quet fur acheve , Pon apporta ſur la table 
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la couppe en laquelle on a accouſtume a la 
fin du feſtin de boyre en l'honneur de Mer- 
cure, & lors un ſerviteur de la maiſon ap- 
porta dedans un baſſin d'argent ces enſei- 
gnes, & les monſtra de rang à chacun des 
conviez; il n'y eut perſonne des aultres 
qui les recongneuſt, fors un nommé Mega- 
cles, qui pour ſa vieilleſſe eſtoit au hault 
bout de la table, lequel ſi-toſt qu'il les ap- 
perceut les recongneut incontinent, & s'eſ- 
cria tout hault: O dieux! que vois- je la! 
ma paovre fille qu'es-ru devenue ? es- tu en 
vie? ou ſi quelque paſteur a enlevè ces en- 
ſeignes, qu'il a par forteune treuvèes en 
ſon chemin? Je te prie, Dionyſophanes, 
de me dite d ond tu les as recouvrees : n'ayes 
point d' envie que je retreuve ma fille, com- 
me tu ag retreuvẽ Daphnis. 
joy ſophanes voullur premieremenr 
qu'il contaſt devant la compaignie com- 
ment il avoit fait expoſer ſon enfant. 
Adoncq le vieillard Megacles, d'une voix 
encore vigoureuſe, ſe ptint à dire: 
Je me treuyay il y a quelque temps avec 
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peu de biens, pource que j' avois deſpendu 
les miens à faire jouer des jeux publicqz , & 
4 faire eſquipper des navires de guerre, & 
lors que cette perte m'advint, il me naſquit 
une fille, laquelle je ne voulluz point nour- 
rir en la paovrete od j'eſtois, & pourtant la 
feis expoſer avec ces marques de recong- 
noiſſance, ſgachant qu'il y a pluſieurs gens 
qui , ne pouvantz avoir des enfantz natu- 
rels, deſirent eſtre peres en cette ſorte 4 
tout le moins d' enfantz treuves ; l' enfant fut 
porte en la caverne des Nymphes, & laiſſe 
en la protection & ſauve- garde d'icelles: 
depuis, les biens me ſont venuz par chacun 
jour en grande aJuence , & ray nul heri- 
tier de mon corps à qui je les puiſſe laiſſer, 
car depuis je n'ay pas eu I'heur de pouvoir 
avoir une fille ſeullement: mais les dieux, 
comme Yilz ſe voulloyent mocquer de moy 
m'envoyent ſouvent des ſonges , leſquels me 
ptomettent qu'une brebis me fera pere. 
Dionyſophanes a ce mot s'eſcria encore 
plus fort que n'avoit fait Megacles, & ſe 
levant de la table alla querir Chloe , qu'il 
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amena veſtue & accouſtree fort honneſte- 
ment, & la mettant entte les mains de 
Megacles, luy dit: Voicy l'enfant que tu as 
fait expoſer, Megacles, une brebis pat la 
providence des dieux te l'a nourrie, comme 
une chevre m'a nourry Daphnis, prend- la 
avec ſes enſeignes, & la prenant rebaille- la 
en mariage à Daphnis: nous les avons tous 
deux expoſez , & tous deux les avons re- 
treuvez; ilz ont eſte tous deux nourryz en- 
ſemble , & tout de meſme ont eſte reſervez 
par les Nymphes, par le dicu Pan & par 
Amour. | | 
Megacles s'y accorda incontinent , & en- 
voya querir ſa femme, qui avoit nom 
Rhode, tenant cependant toujours fa fille 
Chloe entre ſes bras , & demourerent tous 
deux chez Dionyſophanes au coucher , 
pource que Daphais avoit jure qu'il ne ſouf- 
ftiroir emmener Chloe a perſonne , non 
pas d ſon propre pere. Er le lendemain au 
matin ilz prierent a tous les deux peres & 
meres qu ilz leur permiſſent de gen retourner 


aux — parce qu'ils ne ſe pouvoyent 
accouſtumet 
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accouſtumer aux fagons de faire de la ville, 
& auſſi qu'ilz voulloyent faire des nopces 
paſtorales, ce qui leur fut permis, Si sen 


retournerent au logis de Lamon, & preſen- 


terent au bon homme Megacles le nourricier 
de Chloe, Dryas; & fa femme Nape à la 
mere Rhode. 

Le feſtin nuptial fut ſumptueuſement pre- 
pare , & Megacles de rechef devoua a fille 
Chloe aux Nymphes , & oultre pluſicurs 
aultres offrandes leur donna les enſeignes 
auſquelles elle avoit eſte recongneue , & 
donna encore bonne ſomme d'argent a 
Dryas. Dionyſophanes , pource que le jour 
+ eſtoir beau & ſercin , feir dreſſer des tables 

dedans la caverne meſme des Nymphes , & 
y feir faire des ſieges de verde ramte 1a ou il 
feſtoya tous les payſans de la a I'enrour. 

Limon & Myrtale y eſtoyent, Dryas & 
Napé, les parentz de Dorcon , les enfantz 
de Philetas , Chromis & Lyccnion ; Lam- 
pys meſme y vint apres qu'on luy cut par- 
donné. Er la comme entre villageois tout 
3y diſoit & faiſoir à la villageoiſe: Pun 
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chantoir les chanſons que chantent les moiſ- 
ſonneurs au temps des moiſſons, l'aultre 
diſoit les brocards que l'on a accouſtume de 
dire en foullant la vendange. Philetas joua 
de ſa fluſte, Lampys du flageollet; & ce- 
pendant Daphnis & Chloe ſe baiſoyent 
Pun Paultre, | Ws 
Les chevres meſmes paiſſoyent 1a aupres 
comme ſi elles euſſent eſte participantes de 
la bonne chere des nopces, & Daphnis en 
appellant aulcunes par leurs propres noms, 
ce qui ne plaiſoit pas à ceux venus de la 
ville, leur donnoit de la feuillee verde a 
broutter, & les prenant par les cornes les | 
baiſoir , & non pas lors ſeullement , mais ] 
en tout le reſte de leur vie paſſerent le plus ? 
du temps , & la meilleure partie de leurs T 


jours en eſtar de paſtcurs : car ilz acquirent a 
force trouppeaux de chevres & de brebis, 6 
eurent touſiours en finguliere reverence les 0 
Nymphes & le dieu Pan, & ne treuverent c 
point à leur gouſt de meilleure viande , ne Ni 


plus ſavourcuſe nourricure que du fruit & 
du laict, & qui plus eſt fejrent tetter à leut 
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premier enfant, qui fut un fil, une 
chevre ; & au ſecond, qui fut une fille, 
feirent prendre le pis d'une brebis, & le 
nommerent Thilopœmen, c'eſt-· a· dire, ay⸗ 


mant: les bergers; & la fille Agelte, qui 


ſignifidprenanc playſir aux trouppeaux. 


Mais oultre tout cela feirent honorable- 


ment accouſtrer la caverne des Nymphes; 


ils y dedierent de belles images, & y edi- 
fierent un autel a l' Amour paſtoral, & à 
Pan, au lieu qui eſtoit a deſcouvert ſous un 


pin, feirent faire un temple qu'ilz appel- 


letent le temple de Pan le guerroyeur; mais 
tout cela fut faict long- temps apres, Et ce 


_ jour-la quand la nuict fut venue, tout le 


monde les convoya juſques en leut chambre 
nuptiale, les uns jouantz de la fluſte, les 
aultres du flageollet, & aulcuns portantz 
des fallotz & flambeaux allumez devant 
eux , puis quand ilz furent a l'huys de Ia 
chambre, commencerent à chanter Hyme- 


nde d'une voix rude & aſpre comme ſi avec- 


ques une marre ou un picq il euſſent voullu 
dend re la terre: 
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5 | Cherent nudz . le lit, la on fle venltte- 


baiſerent '& ventre - embraſſerent 3 fans 
1 'clorre Feril de toute la nuid , non plus que 


3 x 1 8055 chat - buantz, 5 & feir alors Daphnis ce que 9, 
TL uycœnion luy avoir apprins: A quoi Chloẽ 
cCc̃ongneut bien que ce quilz faiſoyenr para- 
Pank dedans es bois & emmy les champs „ 
weeyent que jeux de 1 
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